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« T .S. » reproduit c<>tte sPmnine 
t ensemble des documents prP.sen
iës au dernier C.P.N. en vue du 
Congrès. A partir d1t procliai,n n11-
m,éro, une pag<' sera co11sacr<'e anx 
Tribunes libres. Annonçons enfin 
que « T .S. >) d1t l l mni prc\sentera 

, une rétrOS/1Pctivc sur l'actunlité 
éco11omiqne et suciale : 111011ve
ment:s d e reve11dicatio11s et l'rojr•ts 

débattus ,ni parlement. , 

0 La 
. 

semaine 

0 
11 parlera sans doute l~ngtemps 
encore de cette rentree parle
menta ire. Les couloirs de l'As

semblée nat-ionalc avaient retrouvé 
leur intense activité, les journalistes 
avaient :enfin m atière à commenter 
et l'hémicycle vibra it. 

Négligeons les péripéties comiques, 
infantiles et regrettables de ccliü qui 
étala sa connaissance des disques 
modernes cl de ceux qui se prirent 
pour des mousquetaires. Mieux vaut 
faire silence! 

Et constatons plutôt les ternes pro
pos du Premier ministre, lisant mol
lem ent un discours vide de contenu 
politique, fuyant le vrai débat pour 
demeurer dans des vues générales et 
imprécises. Plus que jamais apparais
sait l'équivoque politique née de ces 
récentes élections : un gouv,ernement 
incapable de pratiquer la politique 
que les événements imposent maiô 
t [UC sa majorité lui refuse. 

En face, il est vrai, l'opposition 
affirma sa présence e t sa force, n . .i,is 
,.l'une façon plus bruyante que cons
tructive. 

Ces débats houle ux où l'invective 
l'emportait sur l'argument sont uu 
pii·gc où la gauche doit évi ter de 
to111ber. Car le gau1Jismc sait 11tili
,-,e,. ù son profit tout cc qui desse rt 
Ir· parlcnrcnt aux yeux de l'opinion. 

La gauclre a aut re chose ù faire 
lf"" « d ' aller s 111· le pré »: S011 Rty lc 
ri,· trava il doit êtn: d'opposur· i1 1111 

gou vernc111c11L ~ur la défensive, de~ 
propositions d , loi e t des intcrvcn
tiorr.- ,;111· le fond des prnblènres, q ui 
111111·r111cnt la cohé rence e t le sé ri eux 
de ~nn opposition. La leçon 11e sera 
pa, i1111til11 1;i on en tire profit. 

Un,: n ' 11iarr1 ue pour finir : M·. ·Ponr
pido 11, n:rlcvcnant docte professeur, 
~c vou lut donneur de lcçorns pour, à 
nouveau, faim le procès de la IV0 Ré
p11bliq11c r:t montl'c r son incapacité 
:1 régle r d ' irn portant;; probl,'.!mes éco
no111iquc~ e t sociaux. « Vous auriez 
dü faire! ... Vo11 n'avez pu faire ! ... 
Vous ne pouvez pas fa ire! ... » Mais 
où é tait-il donc, cc M. Pornpido11, 
sous la J V0 Hé pubJique ? Quelles po
s i Lions politiques défendait-il ? 
Q1wllc professio11 exerçait-il ? Oui, 
vous connaissez Ja réponse, cc Poncc
Pi late ,: tait fondé cfo pouvoir de la 
hanque l{othschild. Et par consé
t{llCll t, avec c lic, il jouait Lm rôle dé
tr\rminant dans la vie économique de 
notre société capi taliste. La puissance 
de celte banque nu s'opposa-t-elle pas 
parlout où e lle avait un « œil >> à 
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toutes les d iscussions, à toutes les ré
formes qui sïntéressaicnl aux salai
res, à l'organi~ation des cnlr.epri ses, 
à la suppression des féodalités éco
nomiques? 

Non, M. Pompidou n'effectuait pas 
une « traversée du désert », il n'é tait 
pas indiffé rent /1 1a vie du pays, il 
n e jurrea il pas sans participer. Il était 
bel c~ bien l'un des maillons, l' un 
des pions au service des intérêts qui 
s'opposèrent hier, comm:e ils le font 
aujourd'hui, _i1 toute politique visant 
~ réformer les structures économi
ques de notre société. 0 

□ La 
du 

démarche 
M .C.A.A. 

L 
es marchc7 de la Paix organi
sées par le Mouvement . contre 
!'Armement Atomique (M.C.

A.A.) se sont déroulées dimanche 
dernier dans onze régions de France. 
La praticipation fut beaucoup plus 
importante que l'an dernier, en pro
vince notamment. 

De nombreuses personnalités se 
sont associées aux manifestations : 
MM. Cornette, député du Nord ; La
barrère, dép't1té des Basses-Pyrénées; 
Vivier , député <l'Eure-et-Loir; Rous
selet, député de Haute-Garonne, ainsi 
que plusie urs sénateurs. 

Dans la r égion parisienne, plus de 
1.500 personnes se sont rendues de 
Charenton à Suresnes, soit 24 lup, 
accompagnés des re présentants des 
organisations é trangè res comme P eg
gy Duff (Confédération Internatio
nale pour le Désarm ement .e t la 
Paix), Bertil Svabnstrom (Su,ède), 
He1:ri Buchbinder (Suisse). Parmi 
les autres personnalités qui condui- · 
soient le cortège, on r.e111arqnait : 
MM. J ean Rosland , de l'Acarlémic 
fran çaise; Lanza del Vasto, Claude 
Bou rde t, P ie rre Carle!, Be rnard Ilo11-
do11 rcsq11e, Uaniel Pnrlrn1·, Je pasteur 
Casalis, Lo11iR Lccoin. 

A l'a rrivée t! la mairie de! Sun!sncs, 
Claude llounlc l p rit la parole pour 
précise r Je Sl'IIS de ces marc hes de 
la Paix (lulle cont re Lous les arme
ments atomiques, lullc pour la paix 
au Vie tnam) c l ] eau Rostand pro
nonça un implacable réquisitoire 
contre la force de frappe française. 

1-1 Les assises 
du Comité 
Vietnam 
National 

1 
ntcnlitcs à Issy-les-Moulineaux pal' 
Je préfet des Hauts-de-Seine, l e!! 
ass ises nalionafos du C.V.N. se sont 

tc1111c: i1 Pleyel les 22 et 2:\ avril 
1967. Elles ont pc rnti!:! de structure r 
et de coordonner l'activité cles comi
tés de base venus de toute la France. 
La résolution politique, adoptée à 

l'unanimité, a montré que, lc C.V.N. 
avait clairement choisi s.es bases po
litiques : le soutie,} politirJuc ré~olu 
de la Jullc d u peuple v1ctnnn11en , 
conformérncnl aux quatre points de 
la R.D.V . .et aux cinq points du 
F.N.L. 

Les déba ts, intéressants de bout en 
bout, fure nt part.icnlièrernent pas
sionnés sur ]a composition du Con
seil national. Il faUait trouver un 
équilibre entre la rcprésentati?n ~!es 
comités de base e t la cons t1tut1on 
d'une équipe militante sus~ept!ble 
d'assumer les tâches de coordrnat,on. 
.De même, il fallait représenter ccr: 
Laines personnalités qui _ont apporte 
un soutien sans failles au C.V.N, 
Après quelques difficulté~:, l'éfrili
'hre fut trouvé e t un Conseil national 
d 'une centaine de m embres a é té élu, 
11armi lesquels nos camarades Bour
det, Kergoat, ~~ville, Vincent. 

Les assises, conscientes de la n é
cessité de développer l'action, ont 
lancé publiquement l a , proposition 
d'un rassemblement', de 190.090 per
sonnes dans la regwn ·parisienne 
dans les plus ·brefs délais. Elles ont 

. demandé aux comités de proposur 
cette initiative dans la .préparation 
des ·Etats généraux pour la paix a u 
Vietnam. 

Lès assises ont été saluées par de 
nombreux messages venant de Fidel 
Castro, de Hanoï, d'AmHcar Cabral 
e t par des r eprésentants a:e l'U.N.E.F., 
du P .S.U. (notre camarade Puisais, 
etc.). Le C.V.N. est sui· la bonne 
voie. 

( 

Message de ; 
Fidel Castro? 

A l'heure actuelle, il n'existe pas 
de tâche plus honorable pour l es 

forces révol ulionnaires, progressistes 
e t démocratiques du monde que celle 
cl'~xJHimcr sa solidari té mil itante 
avec la lutte du peuple vietnamien 
et d'exprimer sa répulsion face anx 
c rimes tle guerre commis par l es for
c.::s inLcrvcut.ionnistcs yankees e t 
Je urs a lliés contre ce peuple h é
roïque. 

Ma lgré la st ratégie global e de 
l' impé rialisme nord-am éricain qui a 
le but de perpétuer sa domination 
d 'exploitation sur l·•s pe uples sous
développés du monde, le peuple v ie t
namien s'est dressé en barriè re in
franchissable contre ces p ré tentions. 

Le pe uple vietnamien fait fnce hé
roïquement à la lâche agression de 
l ' irn péi:ialismc nord-amé ricain. Les 
interventionnistes e mploi e II t les 
moyens les plu1; criminels pour pu
nir la lutte héroïque de cc peuple c l 
poursnivcnt sans pitié le ur politique 
d'escalade de la guerre. Au Vietnam, 
l'impé rialisme nord-américain u trou
vé la résistance et la volonté d'un 
peuple résolu à repousser tout~s les 
agressions et à vaincre définitive
ment. De là l'inefficacit{: des 450.000 
hommes, du 

0

11apalm, ,les homha rdc
ments criminels e t de la gue rre chi
mique. 

11 faut dénoncer et d1!mas1111cr les 
famses offres tle paix de l'irnpéria-
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Jisme yankee cl de ses laquais, 1I,~ 
même que les prétentions yankees 
de s'opposer au droit du peuple viet
namien .à la réunification et à l'in
dépendance. 

Reconnaître le droit légitime qu'a 
le peuple vietnamien de proposer les 
conditions qu'il considère nécessai
r es pour terminer la guerre do.nt il 
est victime, est un devoir des orga
nisa tions progressistes e t révolution
naires du monde en soutenant en 
conséque n ce les quatre points propo
sés par fa RD.V. e t les cinq points 
formulés par Je F.N.L. 

Le peu ple cubain, qui développa 
v ictorieusement sa révolution- ~1 90 
milles clu plus brutal et criminel im
pé rialism e qu'a connu l'histoire de 
l'humanité, l'impé riali sme norcl-amt'
ricain, a l a conviction que l'héroïque 
peuple v ie tnamien vaincra les impé
rialis te;; yankees e t leurs alliés dans 
le ur crimindlc guerre d'agression. 

L'agression brutale e t maladroite 
des impérialis tes u rencontré la haine 
croissante des peuples tlu monde qui 
manifestent c haque jour leur soli
darité avec l'héroïque peuple du 
Vietnam. 

Re nforçons et unifion1:1 l'expression 
<le 11olrn solidarité dans le monde, 
en appuyant lu juste lulle du peuple 
vietnamien, e n condamnant les agres
seurs, l'impérialisme yankee et ses 
laquais. 

Hccevcz, camarades 1lu Comité 
Vietnam National, le salut révolu
tionnaire et. militant du peuple eu• 
bain. O 

1 

. 

' ·-
. 
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1 1 oindarüté 
avec ~es 

~ 

ero grnev 

1' P .S.U. appe lle ù la o licl ,1ril t· 
nclive a vc1: ll's trava ill e ur,, qui, 
dan, l<'s <·011fli1 s sociau x af' ltte ls, 

l11ll e1tl pour cl /·f P.11clrc leur~ clroi ls 
,- l,•11w,11a ir<'.• : clro il i1 d es <·ond irions 
ol1· tra va il h11111 a i111 ·!", dro it i1 un ni
v1·,111 d1· vie nor111a l, dro il ;1 u11 avc·
rrir plu., s1îr. 

11 ,-1111liµ 11P tfll <' c<:f droil. fo11cl a 
rnc·11la11x i-.<ml rc rrri s en 1·a11;,e p a r la 
po litique , ;.,111 v1,: d e co11 c1· rt , par 
f'E1 a 1 µn11lli~1r rt pnr le g ra11d pa-
1 r·onn l. 

I · l)j ... 1951), le n·i,:11111' ,s'e,;I la1wé 
dam, la I i l, i· r a t io 11 d f's éeha11:;cs <' I lu 
1·01h lil11lio 11 cl ' 1111 r Europe lihi'· ra le 
,., 1·api1ali ,;r,, i-. a11 ~ 111f·111c pré pa re r 
1',~1·01111111i,· fr a ru,:ai s<' ù affrnnll'r la 
1·0111·11rn·111·1· ,: t 11•,- 1 ra11~forr11 a1 io11s 
'111'.dk inrpnse. 

D,· p11i ,. c·l'llr· da1 c, il a ,·rwnrc llCl't'· 

1,:r,·· r1· ll1 • ,··volution par rappo rt au 
1·al1·ndri1·r 1,· plus rapid,· pré vu par 
1,· 1rai1,·· d,· 1!01111•. Di•i> Ions le 1,.:011 ver-
11c 111 r-111 a p11 ~'op poser ù !OUI<' a 111 é
lioralio 11 n ··rllt- de la ,;ilua1io11 d1•,; 
1 r,J\ .ri 11 l'll rs nu 1101t1 d1· l' a bse 11rr clc 
1·0111pi'·1i1iviti·, d le· patronal a 1111 
1Tv1•11diq111·r u11,· plu;; /! l'and r- liber
,, .. cl 'a,·I io11 <'l rc f11H'r 10 111 c di sc ui<s io11 
d',~11M·111bl1• avec lr-s oq!anisa li o11s 
~yndi,·al, ·~. 

11 · l'c>111· affront,:r la l1111 e a vcl' 
le, ,.:ranci, tru:,t · t'- trat1 l,!1·rs, il aurait 
uu 111oi11~ fallu nr;.:ani isr·r sysl(·rnali
(!Ut'llll'lll 1t- c1,:vpfoppe 111 c111 d m, i11-
d11!-lrit• , fra11ça is,·s par unl' pla11ifica-
1 io11 c·1111lrai:.ma111,•, par un l'Olllrôl1· 
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Collombert 

des rech er ch es e l d es inves ti ssem e nts, 
p a r une ·o ri e nlation stri c te d e toute 
l'épargne nal io na lc. 

A u li e u clc l'Cln, l' Erat a progrcs
,; ivc11H' 11I aba1ulo1111r )P.s moyl'n5 d' ac-
1in n ,10111 il dis posai t : i] a rc> cl o1111é 
la lilwrl t': aux ba1rqt1<'s, au 111arch é 
f i11 a n(' il'I' , ·t au III0UV(' lllClll cl c- r ap i
la11 x i11t f• rr1.11 io11a11x ; i l a rc 11011c:,·· 
i1 i11rpo~1'1' d r-~ ri·;.d• ·~ pntlf' l' ir11pl:tn1:i-
1io11 de 110 11 v,· lle., 11,- i111's; ,•11fin il a 
lai ,;,;é 011 r,· ,rr is 1·11lrl' ll'H 111ai11s cl 1·s 
µ: ru11111•;; pri1·i"-~ 11 ·:; ,·lc'·s de~ µ: runcls d1·
vt· lo ppc·1111·111 ~ i111l11,-trirl~. 111 Î• rnc lo rs 
qu'il nu a ssurai! le fina11!'e111c 111 r.n 
qua~i lo talit,; 1a10 111c, cspa1·e, lo1,.:c-
111c 111 , t rava ux publif's, t!lcclro niquc) . 

A 11 li e u ck compenser lP. di'·c lin des 
vic illc•s industries par le tl évcloppc-
111e 111 d ' ac tiv il és nouvelles, il a lai s
sù Inule libe rt é au x implantations c l 
il s'es t inc lini· cl,·vant la vol onté du 
patronat de ,·e rl aine~ d ·;~ions de n r, 
pas voir s ' insta lf ,.r « c lic )\ eux » cle 
gra 111l c·.; i ncl usl rie, nouvr· li es (si clé ru r
µ: ie lorra ine, 1·1 ,anti c rs nava ls par 
P- x1· 111 p le) . 

f If · Pavorisa111 la COIJ('(' lll rat ion 
1:1 la prodtwlivi1,··, le go11 vcn1c1nc nt 
JHlll ~::<ai l 11•,s e nlrPpriscH i1 (< t!(~flll O• 
111iMir ln 111ai11-cl'ccuvrc ». I.a co11tn·
par1ic de 1·e tl1· pnli1iqu1: a urai! dî'1 
Î· lr<: au 111o i11s Ir. maintien d ' une !'X· 
pa11 :1 in11 vi;.:oureu til'. Sc ult· ,·clle-oi 
eo1111ne le P .S.U. l'a d/·1nontrù dans 
son ,·0111rc-pla11, a urai! amen{· la 
ni'•ation ,les 1·c:n1ainc:l> cl,· 111illic r s d<
p oHleo rit' 1 rava il nén·~sairc-~ pour pr/.. 

ser vcr le ple in emploi. il'i e 1H·orc~ la 
poli1iquc gouve rnementale n (• té ;1 
f' pneontrc des inté rêts de la p opula
tion : le 1,.:o uvcrncm!'nl a r.n dfct 
volontaire me nt ralpnti le rythm!' des 
a<·tivitrs par le (rcinaµc· ·, 11~~ sala i
res e t des ré m1111Pratio11s e t par la 
r éduc tion des cr .:•dits puhlic-s pour fp, 
loµc m ent. Il y a 1111 an, a lo rs qu' il 
,·•tait devenu évidc·nl que la rcprisr 
é1ait lrop faibl e, il s'est rdu;;<- i1 
prc>ncln· des 11 11•,rnri·s dr n•lan1T. Il 
pré f r ra il voir le nomhrl' clP. ch ô111<'urs 
a 11µ111 c ntcr jusq11'i1 4 ou 500.000 pour 
frr inrr 10111<~ af'l ion rc·vcndi1·ntivr. 

Mais il a dr pa~~é fa . nn:sun· to lé
rable : aujourcl ' hui 1011~ les travai l
lP-nr~, qnc Îs que so ie nt IP-ur li<'u de 
lra vail, le ur métier ou le ur qualifi-
1,a tion, se savent mcnacr~ ù plus ou 
111o ins long tcrm P- e t ils préfè re nt lut
ter dès maint,man t pour défrntlrP 
leur emploi 011 obtenir des µ:a ran
tiPs imlis pensablcs. 

IV - Maintenant, alors que ce lle 
ré act ion éta it prévisible rlepuis long• 
te mps, le gouvernem ent paraît s'avi
ser 1lu problèm e. Mais il se c:ontc nle 
de n éer un Secr é tariat. d 'Etat à 
l' Emploi a lors que l'ave nir d es tra
v.-1 ill curs est l'affaire rlc tout le gou
ve rnem e nt : la crise ne peul ê tre ré-
1,! lée p a r quelques palliatifs, quel-

1 1 Le P.S.U. 

ques a lloc-a tions exc·eptionnelles. 
qudquPs Pr édits supplémentaires cles
tinés à la formation professionnelle. 

Le P.S.U. réaffirme que <''rsl toute 
la politique économique e t sociale 
qui rloit ftre c-hangée f't que, dan!! 
l' immédiat., l es travaille urs tloivf'nl 
obtenir : 

- le reli•vement général des salai
rrs dont anrun nf: ,levrair i-trc inf,;. 
rie ur à 600 francs par mois ; 

- une politique d e plein-.-m r-: ·.i 
qui <'omporte, sous l<' f'Ontrôlc ,:- , . ::-
ganisations syndic·alr.s, une inilcn::.: 
sa tion complè te Pn cas ,le p er!( .,,. 
l'emploi, une polit iqm: artivc. rie fr·::-
mation pro frssionnrlJ,.. e t tir , ;,:., ..... 
lopperne nl industriel fon,lée no!at'": • 
m r nt sur l'extension ,lu SC<'IP.ur pu
blic; 

- l 'action nonjointc des o r/!ani
~a tions cl!' trava ille r p our oppo:<er 
1111e politiq11c- c·11ro p é1•1111e communl' 
contre le libé ra li~111e ,·oncurrcntiel 
qui fait 1·e tomber sur la dasse ou
vriè re le poids d es transformat iom 
éronomiqucs ; 

- la nél,!ociat ion avec le patronal 
dans touti--s le ,; indust ries sur l1•s con
ditions ,le travail, le droi t syndical 
et les sa lai res r éels. 
(Résolution dn C.P.N., ·voté,, à l'11n~ 
nimité.J D 

et les événements 
de Grèce 

l 
c Com ité Politique National 
d~1 Par,ti So, .. ia lisl: '!J11ifi~, r é ~-
111 le 22 avnl 196 1 a Pans, de -

11o ncc devant l'opinion publique 
française e t i11t ernatio 11 a le Je pustch 
milit aire pe rpé tré e n G rève~ avec la 
compl icit é du ro i Con stu11tin e t l'ap
proha1io11 cl e;; au torités nmériea ines 
rie l'O.'f. A.N. 

L' ins ta nralio n r.11 G rèce, tla11s cel
le zone e ncore instable de la Mé
rlit r rranéc Orie11tnlc, d'une dic tature 
fascis te qui s'apptiic 0 11ve rl e m e nt sur 
les é lé m e nt s les plu~ bc ll icislcs tic 
l'appare il milit a ire U.S. <' li l•:11rope 
re présente p our la paix 1~1 la coopô
rat ion inte rnat io11alc en Europe 1111 
ri que consicl,~rnblf' , l'ouvc rtnn: d'1111 
foyer clc lc ·n~ion i11tern111io11alc grn 
ve. 

F.11 lullant pour st•s lilw rt1;s cl (•1110 -
cra t iq11Ps, le p e11plP ,!l'('I' co111hat m •~
si cln 111 i'•11lf~ 1·oup la co11so lida1ion clc 
la dé tente e t d e l a coopération inte r
natio nal,~ e n Europ,•, comm,: p o ur 
l'a11t o dé tc rr11inati on clc to us les peu
pl"" so n111i ~ au fa~1·isrnc. 

L'aide q11c la µa11d1c fra11çaise (' I 
c 11ro 111~n111c doit lui apporte r n'csl 
pu:; Rc11lc m c 11I 1111 al'II' dr ~olidaritù 
i11, c rnatio11al!' i:;,wiali~tc, l'I d{· 111o na
tique, mais un i· li'·nwnt c·sAC'nti,,f de· 
,;a politiqur d e· paix o t d'unité· clrs 
forcf's dr l!a 11dw 1·11 Europe>. 

Le P.S.U. appelle ses militants, ses 
fé dé rations e t ses é lus à populariser 
cla n s l'opiniou fran çaise les ohject Î(s 

rie lutte du p e uple !!rel'. 
Il a ssure d e son appui moral et 

matériel complet les Comités ,le 
G recs Libres qui se Poustituent par
tou t e n E urope, e t n o tamment e n 
France pour la lutte contre la dicta
ture 111ili1airc . 

Il mandate ses p a rle m entaires pour 
cxil,!e r du gouverne m e nt français en 
acco rd avec les a utres é lus ,le gau• 
r.hc, la n on-rP!'onna i sancc tlu pseu
cl o-;rouvcrnemc nt issu clu c·oup 1fo 
fon·c fasc iste, la s uspe ns ion ,f.., Iou
le relations cliplomatit1u1·s fit <'0IJI· 
m e rc i a les. 

fi s'adr<·H~c~ ù toute iu ~auche c u
rop,'·rn111•, politiq111· 1·t sy 11cli c-ulc p our 
lui cl,•mander cl'l'xi1,,:!'r l'<•x(·lusio n 111'., 
rt'pr,·•~1-•utn 11ts du ps1·111lo-1,!0 IIVl'r11t'• 
11 tc•111 1,.:n·1· clt• tous les o r~nnis m rs 
pn li1iq111·,- l'I ,·•1·u1111111iq11<'1' int<'r11atio-
11aux t' I ,•uropi·,•n:-. 

Il do11nc m andat ù son Burc' all Na
t ional pour pre111ln· !'0nta<'t av,·1· fp:,, 
autr!'s or,.:ani:.ation~ ile ~a u('lw. po
liti q ues fi l syndÎ!'.Uln,, en vue ,le la 
constitut ion d ' un Comité françaii; 1l1· 
Houtic n 1111 lH'll)>le i,:rec, fil avrt· h•s 
autres or,.:ani,-ations d1· i,:auehr, po• 
p1·e1111r. e n VIII' d,· ln co111:stilutio11 1!'1111 
Comil<: ln1t~rna tio11al 111· :,,oli,luriti·. 
(H,~sol111i1111 t'Oli>1• ci l'11nu11imitè par 
le C.l' .N .1 Il 
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1 1 Textes d'orientation 

Le parti devant 
la perspective 
de la gauche unie 

L 
es signa.taire$ de ce t.ex~e _0~1,t :vo11/u i1'.~iq11er CC' <11.ie ~loiv~nt. êt,~e, Ù _fo11r 
av is, /'orientat.io11, les uu.tzatwes politiques et. les tach es prctliq11es d11 

Parti. Ils n'ont pas la prétention d'avoir abordé 1011s les problè mes qui 

se posent anjo11rd'lwi à 11011s. Ils croient avoir déf ini l'essentiel. 

Sur beaucoup d e 11oints, leurs préoccnpations rejoign ent celles cles 

camarades qui ont rédigé /Ut a11tre texte. Loin de nier ces convergences il 

faudra chercher à les accentuer. 

La discussion pourra ainsi être plus facilem ent centrée s11,r les véritables 

choix d'orient.al.ion. 

La perspective de la victoire 

1 - Les électious législatives ont 
marqué une é tape importante dans 
Je recul du gaullisme. La ww ch e 
unie s'est présentée devant le pays 
comme la seule force capable d'as
surer la relève c l de prendre en 
mains les destinées rle la na tion. 

Celle transformation de la situa
tion politique a eu ses p remières ré
percussions sur le plan social. P en
dant longtemps la solidité appa ren
te du régime avait constitué un frein 
psychologique e fficace aux actions 
revendica tives. Le recul électoral su
bi par le gaullisme a desserré cc 
frein cl favorisé l e dé veloppem ent cl e 
luttes qui contestent globalement 
la politique économique du régime. 
Le rcnforccmcnl de l'unité sur le 
plan syndical e l sur l e p]an politi
que is' inscril clans la perspective de 
la fut ure victoi rP- dr la l!aucl1P-. 

Il nous faut tout faire pour qu P
J'uuité se consolide, pour que ]a vic
toire 1:1oil remportée el 110,ir 1111e l'ex
pèrie11 c,, réussisse. 

2 • Les conditions rie celle réuss i
te ne sont pas données au départ. Le 
programme com111un a nquel peuvc11t 
souscrire aujounl 'hui ]es deux p r in
cipales fonnations rie la gauche, l e 
P.C. e t la F.G.D.S., co111porl era né
cessairement dc-s C'Olllradic tions fl t des 
insnffisanC'ei, g1·avcs. Or, pour que la 
gauche ne suit pas une fois cle plus 
vaineue ou clome;; tiquéc par ]a for
midable puissance du grand capital, 
il faut qu'e lJc mette en œ uvrc non 

seulement une polit.ique moderne, 
mais une poli1iqne socia.liste. 

n enforcer les positions du Parti 

3 - Depuis sa (ondation, le P.S.U. 
a dénoncé les rapports é troits entre 
le système gaulliste e t le néo-capita
li sme e t souligné l'impossibilité que 
la France a connu dans le p assé. 
L'évolution des techniques, la con
centration accélérée du pouvoir é co
nomique, son interpéné tration avec 
l'appareil d 'état, le 1lévcloppem cnt 
crni ssa11l de la tccl111ocrntie font que 
]'avenir de la clémocmtic est ile plus 
e n plus liè i1 la rc~a lisation des so
] ut ions social istcs. 

Da ns sou p ragra111111 e co111111 e dans 
son contre-plan, le P.S.U. a indi<Jué 
qucJlcs é taient ]es réformes de struc
ture qui pennetlraicnt d 'avancer 
dans celle ,·oie . Il doit maintena nt 
11résenter a.11 parlement d es proposi
t.ions précises qu.i montrent ce qu' un 
gouvernement de gauche pourrait 
faire pour résouclre clans l'inté rê t 
des masses populaires les problèm es 
auxquels le pouvoir acluel n e p eut 
qu'apport er cles solutions illusoires 
(politiqufl fonciè re e t clu Jogcm ent, 
problè me des salaires, de l'emploi e t 
,les con dit io11;1 clc travail, problèm es 
dfl la j ennflsscs, Ch '..). 

Ce:, pro positions devront farc lar
geme nt popularis,:es clans le pays 
l,!r âce i, 11ne étrv it.e coordinat.ion en-
1,rci nos initint,iv ,is 1mrl1•11wntnirr•s et, 
l'act,ion de.~ militants r/11 1mrt,i, comp
te tenu rie la 1·éali1 ô de nos forces e t 
en é tablissant rl'inévitables priorités. 

JI faut sai sir toutes le~ occai1ions 

pour développer à ce propos et en 
liaison avec nos alliés les plus pro
d,cs des actions cle propagande el 
clcs carnpal!IIP.S. 

Ces campagnes doivent te?drc _à 
faire apparaître Je contenu cl un ve
ritabJe conf.rat de gouvernement,. Nos 
fédérations feront en sorte que 1a 
discussion ne se limite pas sur ce 
point à l'échelon oationa_l mais qu'el
le s'engage à tous ]es niveaux entre 
les rlivc1·ses orrranisations de :rauche 

c d . cl en intéressant sur ]e plan e part c-
mental comme sur Je plan local les 
truvaillcurs, ]es citoyens il ce travail 
d' élaboration. 

l'unité et le pluralisme 

4 - 11 serait cependant vain d'ima
giner que l'enseqib]e de la gauche 
puisse actuellement se rallier à ln pc,,, 
litique de l'alternative socialiste. Un 
constant d éplacement. du rapport des 
forces devra donc intervenir à l'in
té,~ieur de la coalition. Il est vrai
semblable que ce déplacement sera 
eucore insuffisant au moment de 
l'épreuve clu pouvoir et que c'est à 
travers cette épreuve et à la lumière 
cl e l'expérience faite par les masses 
populaires, que les progrès dé<'isifs 
pourront ~tre ac<'omp]is. 

Cela signifie que notre objectif 
principal doit être le développem ent 
du courant politique fcworable mu: 
sa-lntions socialistes, é tant entendu 
que les idées et les initiatives rie ce 
courant: - si novatrices et si fécon
des qu'eUes soient - n 'ont de chan
ce <le s'imposer que si elJes s'insè
rent dans Je granrl mouvement <l'u
nion de la gauche . Une rles princi
pales ]eçons cles élections législati
ves c'est que les forces nouve11es, les 
hommes nouveaux ne peuvent s' im-

-poser en dehors cle l'unité dt' la 
gauche. 

5 - C'est dans ce lle optique qu'il 
faut nous préparer à résoudre les 
11roblènws de l' orgcmisntion des for
ces de gcmche et, d e le11r regroupe
ment, co111pte tenu de la tendance 
générale i, ]a polarisation e l ù la sim
plification rlcs ]ultcs politiques. Nous 
devons clès maintenant é t 11clier avec 
Je P.C. e t la F.G.D.S. Ja possibilité 
clc donner une structure permanente 
à l'organisation rie l' unité sous la 
forme rl ' nnc conféd éra,t.ion d<> 11111/.e 
hi gauclw. Le but ultime de celle 
évolution unitaire clc nu~urc - nous 
l'avons toujours dit - Ja constitution 
d'1111 se11I grand 1111,rti des trmmillC'11rs. 
Mais il est <'.: vident ciuc ce parti n e 
saurnit e xiste r que s'il admet le plu
ralisme ,les courants en son sein. Cc 
plurnlismc, le parti co111111m1ii- tc, 
dont les objectifs sont par ail lc-urs 
souvent très proches cle11 nôtres, ne 
J'accepte pas encore pour Jui-mfanc. 
La fédération, dont certains é]é mcnts 
serunt toujours é tran1,:crs it la politi
que quc nous pri-roni,;ons. 11'r!lt n éi-c 

tribune socialiste 

eo revanche sur une base pluraliste. 
Cela explique pour une part le fait 
que nous ayons pa_ssé rles accords 
électoraux rle premier tour avec la 
fédération, et que nos députés se 
soient. apparentés au groupe parle
mentaire de la F.G.D.S. et non à 
celui du Parti Co11un11ni.~t<•. 

Tl faut prendre l'initiative de la 

discussion 

6 • La F.G.D.S. nous a, à pJusieurs 
reprises, proposé de nijoindrc ses 
ran{!S, Nous n'avons pas réponrlu à 
cette proposition. C'est qu'au mo
ment où dfo nous était faite, la Fé
ilération maintenait snr le problème 
des alliances une attitude ambiguë. 
C'est aussi que noui1 avions des désac
conls importants Aur un certain nom
bre cle points du programme (nous les 
avons soulignés clans notre lettre de 
se ptembre 1966 que la Fédération a 
laissée sans réponse). Nous ne devons 
cependant pas attendre que de nou
vclfos rlémarches soient entreprises 
,lans notre rlircction pour prendre 
une position claire. Tou.t en dévelop
pant ses initiatives et son organisa
tion, le Parti doit ,lire pourquoi il 
n'est pas à la Fédération ,~t à quelles 
conditions, en fonction d e q11elle.s exi
gences il pourrait envisaf{<>r de las
socicr ii. elle. 

Certaines de ces conditions con• 
cernen t le programme. Il nous faut 
- comme nous nous y sommes d'ail
leurs engagés dans l'accord politique 
e t électoral signé le 20 janvier der
nier - rechercher sur ce plan un 
accord suffisamment approfondi 
bien qu'il soit évident que des di
vergences subsiste ront pendant enco
re ]ongtemps cnre le courant que 
nous représentons et la majorité de 
la F .G.D.S. D'autres conditions et 
non les moins importantes concer
nent l'avenir de l'unité d e la gauche, 
d e ses structures e t, daris cette pers-
11ective, d e la confédératiori. 

Le congrès clirn si la direction du 
Parti cloil enga:rc-r sur cetle base 
1111e di.~cussio,1 av,•c la F.G.D.S., étant 
entendu que les résultats ,le cette 
discussion seront soumi~ i, un con• 
l!l'èH cxtraonlinuirf'c. 

Donner une orientation socialiste 

au prol{ramme ... 

7 • Que ls que soie nt ces résultats 
le P.S.U. 1loit d éfinir d 'une manière 
plus précise les moyens cl'attcindre 
Je~ gruncls objectifs sol'iaux qui 11c• 
ront vraisemblablement it la base d1t 
contrcit de gonver11e11wnt de la gau
che (plein emploi, liquidation 1lea 
bas salaires, participation dea tra
v11illcur11 à la gC!!lion, droit au lo• 
{!Cmf'lnl, 1lémoc·rafomtio11 cl<' l'tmsei• 
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gnement, e tc.) . II devra particuliè
rement insister 

- sur l'étendue el la nature des 
nationalisa.tions à opérer (il faut te
nir compte ici du mouvement de con
centration qui s'est produit au cours 
de ces dernières années et viser da
vantage les pôles réels de domination 
que telle ou telle branche industrielle 
prise dans son ensemble) 

- sur les formes de Ja restructu
ration de l'appareil de crédit ; 

- sur la création d'une situation 
nouvelle à l'intérieur des entrepri
ses, le renforcement des pouvoirs des • 
comités devant s'accompa"ner de 

. f " Ires orles garanties pour les orr,a-
• • C 

msatmns syndicales (et pouvant.·alJer 
jusqu'à la nationalisation sans in
demnité des entreprises ne respec
tant . pas les rlroits synrlicaux) ; 

- sur Jes m esures à prendre en 
matière rle presse ; 

- sur la transformation des struc
tures foncières, et la création d'un 
Office national rln Logement ; 

- sur l'organisation du futur ser
vice national rle l'Enseignement ; 

- sur les institutions démocrati
qnes régionales ; 

- sur la refonte de la police et de 
]'armée ; 

- sur une réforme agraire accom
pagnée rl'unc nouvelle politique du 
crédit e l d'une véritable rléccnlr:1-
lisa ti o11 industri elle. 

Le P .S.U. devra dans le même 
temps rnellre en avant : 

-- lu nécessit é 1l'unc réorientation 
rfo Ln polit.iq1rn P11ro1ufo11ne (élargis
scmc11t de l'Europe des $ ix - pro-
1-(l'arnmat ion commune - contrôle 
démocra t iquc des Orl-(anismcs exis
t a11I R ; 

cri:ation de services de rccher
cl1c e t de gran,ls ensembles inrlns-
1 ricls communs; 

- Jirnitatio11 et contrôle des inves
tissem ents américains) ; 

- la nécessité de condamne r l 'in
te rvention ,les Etals-Unis au Viet
nam c l d'aider effectivement le J)Cll-

11/p vi1•trutmicn ; 

-- la nécessil(; rie ,·enforccr l'aide 
éco110111i1p1c cl tcch11i11ue au tie rs 
mollflc el. rie leur donner une base 
nouvelle {acconls planifiés ù long ter
me, bureau mondial des vivres, fonrls 
monclial d'équipement., e tc.) : 
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et préparer les moyens de sa 

réalisation 

9 · Il csl important de faire accep
ter ces objectifs par l'ensemble de la 
gauch e. Mais celte acceptation ne 
suffit pas. / l f au.t préparer sérieu.
sement leur réalisation en y associant 
le plus grand nombre rle gens pos
sih lc. Si nous voulons par exemple, 
que la ·nationalisation des banques 
d'affaires - ,léji1 acceptée par toutes 
les formations de la coalition - soit. 
une réussite, il faut en étudier sé
rieusement les modalités et les im
plications, prévoir non seulement les 
nominations i1 effectuer, les mesures 
de contre-sabotage à prendre, mais 
au:;si le regroupement des sociétés 
contrôlées par ces banques, les dé
cisions sur le plan international, etc. 
ce qui implique la mise au travail 
d'équipes nombreuses. Si nous par
venons à un accorrl sur la créa tion 
d'institutions démocratiques régiona
les, il faut que dès maintenant - à 
l'exemple de ce qu'on commencé à 
entreprendre les co1loques « greno
blois » - la gauche s'organise sur 
le plan régional. Si l'on veut vi-ai
mcn t é tendre les pouvoirs des comi
tés d'cntrejnise, il faut commencer 
par ouvrir le dia'logue entre les par
tis et les syndicals et favoriser des 
rencontres voire d es congrès qui réu
niraient les responsables de ces co
mités. Si l'on se décide à briser la 
puissance des grands trusts de pres
se (Hachette - Prouvost - Amaury . 
Dassault - D el Duca, etc.), il faut, 
comme à la veille de la Libération, 
préparer l a dévolution de leurs biens 
et l'utilisation des titres qu'ils con
trôlent. La voie tracée par Je P.S.U. 
lorsqu'il a élaboré son contre-plan, 
doit ê tre explorée plus à fond et dé
boucher sur l' organisation de vérita
bles éléments de contre-11onvoir ou
vran t la voie à la solution socialiste. 

Signataires 

Michel BEIŒ'COVOY, Pierre BE
RECOVOY, Panl BOSC, Clanclc 
BOURDET, Alain BRISSET, Mau.
rice COMBES, Gérard CONS
TANT. 

Richard DARTIGUES, Gérard DE
NECKER, Jea.n-Ma.rie FAIVRE, 
Victor FAY, Clément FLEURUS, 
André GARNIER, Jean-François 
KESLER. 

H enri LONGEOT, Ludovic MAR
CUS, Serge MALLET, Gilles MAR
TINET, Rrmé MAURICE, Chris
ûcme MORA. 

Clnu.de NERY, Roger NOULE, 
Jeanine PARENT, Mcirccl PENIN, 
lforris PUISAIS, Jean POPEREN, 
Roger SECHER. 

TANGUY-PR/GENT, Yves TAVER
NIER, Jean VERLHAC, Lucien 
IPEITZ. 

□ Déclaration 
d 1 Edouard Depreux 
Secrétaire National du P.S.U. 

1 ° J'ai indiqué qu'à l'occasion du 
prochain Congrès « je poserais ma 
candidature au poste de secrétaire 
national honoraire ». 

2° Lors de la dernière réunion du 
C.P.N., je n''ai signé aucun des tex
tes d'orientation qui, en vue de la 
préparation du Congrès, sont adres
sés aux fédérations et aux sections. 

Je Liens, à la suite de certaines in
formations parues daus la presse, à 
fournir quelques précisions, afin de 
dissiper toute équivoque. 

- La première décision n'est 
qu'une confirmation : à l'issue du 
Congrès de Gennevilliers, il y a deux 
ans, j'avais fait savoir à de nombreux 
a/TiiS, et notamment aux membres du 
Bureau National, que telle était mon 
intention, dictée par l'état civil :et la 
sagesse et nullement par des consi
dérations politiques. J e n 'ai fait que 
la rappeler. 

- La deuxième ne traduit aucune 
indifférence, aucun cloute, aucune 
hésitation, aucun refos de choisir. 
Je crois, plus que jamais, au P.S.U. 
et à la nécessité, dans l 'intérêt ·de la 
gauche entière, de renforcer le cou
rant d'idées qu'il représente. Je le 
dirai avec force, avant, pendant et 
après le Congrès. J'ai pensé qu'en ne 
signant aucun texte, je pourrais agir 
plus utilement, non en faveur d 'une 
unanimité artificielle sur clcs posi-

tions équivoques, mais de la plus 
large majorité possible sur des mots 
d'ordre clairs. 

Si - ce que je n e souhaite pas -
les textes d'orientation soumis au 
C.P.N. étaient inchangés, je voterais 
la prise en considération de celui 
dont Jean Arthuys est, par ordre 
alphabétique, le premier signataire 
et j e proposerais rles amendements. 

A mes yeux, il faut poursuivre in
lassablement nos efforts pour un pro
gramme commun de la gauche. Mais 
il :est dangereux d'engager des pour
parlers en vue d'une éventudlc fu
sion avec la F.G.D.S., avant même 
de savoir ce que seront exactement 
la doctrine e t les structures de cette 
organisation. Les deux textes pré
voient le recours possible à un Con
grès extraordinaire. Pourquoi ne pas 
attendre de disposer de tous les élé
ments d'information, plutôt que de 
s'engager, dès maintenant, dans un 
engrenage qui risquerait d'être irré
versible, dont, en tout cas, on ne 
pourrait se libérer, si les conditions 
que nous posons n'étaient pas satis
faites, que d'une manière préjudicia
ble à l'ensemble de la gauche ? 

U a été décidé par le C.P.N. una
nime que ma déclaration serait dif
fusée au même Litre que les demc 
textes d'orientation. 

Edouard DEPREUX. 

LJ Message aux assises du 
Comité Vietnam National 

L 
c comité politique national rlu 
P.S.U. salue les assises nationa
les du Comité Vietnam national 

des 22 e t 23 avril 1967 e t proteste 
én ergiquement tant contre l'interdic
tion du tribunal Russell que contre 
l'intcrdict ion des assises il Jssy-les
Moulincnux. JI est persuadé que de 
celle assemblée sortira renforcée lu 
soJidarité politique de très nombreux 
militants avec lu lulle cxemplnirc du 
peuple victnumicn. 

Aujounl'hui la halle contre l'agres
sion impérialisle chaque j our plus 
brutale exige la coordination ,les ef
forts des organismes de hase, la cla
rification rlc l'intervention politique 
pour que les manœuvres des parti
sans ouverts ou 1·1icl1és rlu µouverne-

ment des Etats-Unis puissent ê tre dé
voi lées en temps utile. 

Notre tâch e commune est ,Je déve
lopper clans notre pays un mouve
m ent de 1muise pour le soutien des 
positions en 4 points Je l a R.D.V. et 
en cinq points rlu F.N.L. Nous som
mes persuadés que le travail ,lt;jà 
considérable accompli pur le C.V.N. 
portera rapidement ses fruits e l rrn
dra de plus en plus 1lifficilea lei! 
équivoques. Jointe aux efforts des 
a,lversnircs (le l'agression uux Etats• 
Unis el ,tans les autres pays du mon
(lc l'nction du C.V.N. contribuera 
i1 rendre impossible la poursuite de 
l'cscala,lc, Vive la lutte du peuple 
vietnamien. Vive la solidarité des 
anti-impérialistes du momie en• 
ti~r. n 
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D Esquisse d'une 
orientation pour le 
développement 
du P.S.U. 

D 
ans deux moi.s (23-24-25 juin) S(~ tien.dm le 5° Congrès dii P.S.U. Ces 
a~sises 1~ati?na_les doivent être, l'o:c~1sion d'une clarification P?litique 
desorma1s 1nd1spensable. A l ext.erienr, dans les secleL1,rs ou. notre 

influence s'est développée an conrs des dernières années, ben11co11,p attendent 
a,vec intérêt de connaît.re les choix q1œ nous allons faire. A l'intérieur, les 
militants n'engageront tontes leurs forces dans le combat des prochains mois 
qu.e s'ils savent cl' abord quel est le sens de ce com.bnt, que s'il est répondu! 
aux quest.ion.s qu'ils se posent sur l'a.vPn.ir dP le11-r parti. 

Un 1wrû sociali,ste serieux ne remet pas <'n cu.11se à chaque congri>;s sci 
stratégie fondamentale. Nous sommes ponr notre part per.rnadès que les 
grandes options du Congrès de Clichy l 196]) restent jusles. 

- Nous avons en effet montré que le régime ga.ullist.e n'est pas tu.nt 
l'expression du. « pouvoir personnel >> que la traduction politiq11-e actu!'lle 
dn ca.pitali.sme frança.is. 

- Nous avons affirmé la nécessité de lui opposer une « alternative socia
liste » et non seulement «démocratique >>, - globale et non parcella.ire -, 
fondé e sur la stratégie des réf ormes de structure anticapitalistes, - axéP :mr 
d es alliances de type « Front Socia,liste » entre les forces représentatives des 
tTavailleurs et non snr l'entente d es «Républicains» et des « Dhnocrates ». 

- Nous a.vans proclamé la volonté de rC'chercher co11stnm.ment l'unité 
de la gauche, siir un accord de fond, donnant la priorit;é an progrcunm.e et 
non à. la tactique. 

Ces options constituent l'acquis du P.S.U. et, n'ont pas à. i'!tre rt•mises 
en CCLUSC' . 

Ce que doit faire nolre s• Congrè8, 
c'csl déter111i11 er co111111 e11-t c,,u,, stru
tégie /Jf! u./, sr• dèvelo1>per dans la pé
riode présent e, en fonction d'11n1• si
tuation ù bie11 des égards nouvelle. 

Le progrès r1ue la gauche unie 
vir11t ,le marr1ue r conlre le régime 
gaullist >! cHI. le fait dominant de la 
prés,mr c période. La photographie 
élcclorale que les JégislaLivcs ont 
donno.:e de cette situation nouvelle 
ne fait r1ue traduire les réalitéR pro• 
fondes que sont : 

l'hostilité de plus en plus vigou
reus.e des travailleurs à la politi
que économique et sociale de· 
classe, systématiquement appli
quée par Je régi1111~ ri(' la V•· Ré
publique; 

Le déclin de l'anticommuni~mc de 
la période de guc rrc- froidP ; 

l\!volulion arnorc,;,~ 1in 1962. con
finnée en 1965 Pl durtout 1•11 1967 
11ar les forces qu.i c-0111po,e111 au
jounl'hui la F.G.D.S., •~t particu
lièrement par la S.F.I.O., en fa. 
v1·11r <l'une allianrr à gaurhe: 

la poss ibilité do11n1jc à la 1:oali
ti on clf: r-;a11cl1c d 'arrachi:r :.111 
gaulliH111c LouLC' 11111J ot'.: ri r, d 'é l~
mc11ts qui prc11rw11l cl e 111i, ·11x e11 
111ic11x C'onsciencc que la satis rac
Lion d,~ le urs inlérêls suppose une 
autre politi.que, donc un a11tn• n'·
gin1<'. 

Une solution de rcclumge à gauche 
est désornrni.s possible. Toute straté
gie qui se situerait en dehors de la 
coal ition cle gauche serait donc con
damnée à l'inefficacité. La démarche 
des honncs limes du gaull isme ,le 
gauche, éte rnelles cautions des ehoix 
qu'il s critiquent, apparaît plus déri
soire que jamais. - La défaite cl.es 
hommes de Lecanuet u réduit pro
visoirement au silence les partisans 
dn cent.rime au sein d,~ la F.G.D.S. -
L'« érosion» clu gaulli8nHs e t l'appa
rition d'une solution de rechungi, ù 
gauche mettent à l'ordre du jour la 
possibilité de changerncnh; impor
tants, notamment d'un clw.ngt•ment 
cfo nrnjorité à plus ou moins bri•vf' 
échéu.10: e t <l'nru, nrriv,'>e de la gau
clr.P (li/ /IOIIVDir. 

C'cl\ t en fonction dr· c1·11t> sit uation 

nouvelle que l'on doit d?termine~ 
les quatre questions ess~nttelles qm 
se posent .à notre Congrns : 

1 ° Quels obj.ectifs de programme 
la gauche doit-elle mettre en avant 
si elle veut prendre et conserver. le 
pouvoir ? Comment doit-elle fa1_re 
évoluer le rapport des forces socia• 
les et politiques afin d'apporter des 
changements durables ? 

2° Quels grands thèmes d'action le 
P.S.U. doit-il mett,·e en avant, en y 
engageant toute>! ses forces, pour que 
l'orientation de la gauche unie soit 
celle de l'alternative social iHte ? 

3" Quelle place assignons-nous au 
P.S.U. dans la coalition de gauche e t 
quels rapporls doit-il avoir avec ses 
parlenaires, notanunent la F.G.D.S., 
Je Parti Communiste, les forces syn
dicales? 

4° Quels problèmes d'organisation 
interne le P.S.U. doit-il résonclr.e s'il 
ve ut réussir à mener à bien cette 
~tratégic ? 

L - Le programme 

de la gauche 

La gauche n'est pas encore 1.uajo
ritairn ,et toute perspective de vic
toire suppose que so"it ralliée à elle 
la marge des hésitants ou clc ceux 
qu'il faut encore arracher an gaul
lisme. La tentation sera donc cons
tante de faiœ les ouvertures, voire 
de passer les compromis tactiques 
qui poseraient le problèm.eld e la suc
cession sur le plan d'une stricte arith
métique électorale ou parlementaire. 
Face aux possibilités de résurg.ence 
du Centrisme, il est donc indispen
sable <JU 'au sein de la coalition de 
gauche s'affirme le poids rie ceux 
qui pensent que la conquêt,~ de ces 
é léments nouveaux suppose non pas 
un urfarlissem ent des posit·ions de la 
gauche, mais une plus grande cohé
n,nce dans la réponse socialiste aux 
problèmes posé~ à urw sociét,\ capi
tal isle avancé,~. 

La queslion clc l'orientation poli
tique et du programme fic la coali
Lion de gauche reste donc le pro
blèm ?. essentiel; il est bien t~vidc11t 
qu'il le sera d'autant plus que les 
pc rspcclivcs d'un changement de mu
jorit.é et ::e l'exercice du pouvoir par 
la gauche seront plus proches. Les 
erreu rs d'une opposition ne font que 
renforcer tcmporairnmcnt la nrnjo-
1·it1~, que lui accorder un sursi,;; les 
fautes d'un gouvernement de gau
che rctnrclent pour des années toute 
possibiliLé d'évolution vers le socia
lisme. Prendre aujourd'hui son parti 
d'une longue pério1fo « démocruti-
11ue >) se traduisant par un l!ouvcr
n,mumt. rie- centre gauche, à laquelle 
succédc- rait, on ne sait trop comment, 
une période socialist1:, revient à ré
in trocluirt! le vie ux mirage en cieux 
étapes, cher it lu ~ocial-démo1'rati" 

tribune socialiste 

occidentale. Ni 36, ni 45, ni 56 en 
France, ni l'expérience WHson ou le 
centre gauche italien_ ne, p.euvent 
laisser le moindre espou qu une telle 
~tratégie puisse déboucher sur autre 
chose qu'un abandon ~e tout~ pers
pective socialiste, puisse faire de 
l'expérience de gauche autre chose 
qu'un intermède, qu'u_ne var~ante 
progressiste dans la gestion de I Etat 
capitaliste. Réaffirmer qu'i! _n'e;.t_pas 
possible d'apporter des amehorat1ons 
substantielles et durables au sort des 
travail1e:1rs san!' 11'attaquer au pou
voir et aux strueLnres capitalistes ou 
sans modifier les rapports entr.e fos 
classes, ne revient nullement à fuir 
vers des affirmations ga uchiste, ou 
une attitude sectaire de tout ou rien. 
Cela revient seulement ù reconnaître 
ce qu'a toujours affirmé Je P.S.U., 
que la bataiJle pour .les réformes de 
strucLU res antica pi t.al istes est ac
tuelle, qu'elle est constante, qu'au
delà des situations changeantes (op
posi tion ou pouvoir), elle exige l'af
firmation des solutions socialistes au 
sein de la coalition de gauche. 

Ces solutions ne peuvent être des 
solutions techniques modifiant tout 
au plus quelques mécanismes secon
daires des structu res social<'s. Aujour
d'hui, l'Etat capitaliste, largement 
intégré par son intervention dans la 
vie économique au fonctionnement 
d'une économie domin'ée par les 
grandes concentrations capitalistes, 
ne peut êtr.e utilisé tel quel, même 
pour une politique de concessions 
passagères aux travailleurs. Il faut 
modifier les règles du jeu et donner 
à un nouveau pouvoir d'orientation 
socialiste les moyens d'intervention 
nécessaires pour changer les condi
tions de vie et de travail des couches 
non privilégiées. 

Cela suppose que cc pouvoir s'ap
puie sur des structures politiques 
non autoritaires, radicalement diffé
rentes de celles de la V" République, 
démocratisées de façon à permettre 
un contrôle effectif e l permanent des 
gouvernants sur les gouvernés. Cela 
s uppose également que les conditions 
d'une planification de l'économie au 
s?.rvice des besoins soient réunies. TI 
faut que soient en particulier pré
vues les mes ures nécessaires pour ri-
s iste r au sabot.age prévisible du 
grand capital e111·opéen \Europe clt•s 
Six). 

Mais cc serait consiclérnblemcnl 
réduire l'enjeu que cle circonscrire 
une telle r.eeherche au seul cadre 
français ou européen. Lu période de 
la guerre froide qui voyait s'aflron
ter deux grands blocs monolithiques 
appartient maintenant au passé. En 
r.evanchc, le grand mouvement 
d'émancipation du tiers· monde, lors 
d es années 50-60, u souvent fait 
place, Ufü~ fois l'indéptmdunce poli• 
tique arrachée, ù uu mouvement de 
régre!:lsion, de consolidation des bour
geoisies nationalc11, à tint" formida
ble contre-offensive du néo-colonia• 
lisnw et de l'impérialitmic. 11 n'en 
rei.1,1 que plu11 important 1li- noter 
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la convergence d'un combat et d' 
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a . ord, en Amérique latine et en 

A~r1que ensuite, pour refuser de s'in
clmer d e vant les intére'ts d l ' , • e un ou 
1 au~r~ bdloc,l _el pour maintenir la né
cessite e ier étroitement la lutte 
contre l'impérialisme au combat 
pour le socialisme. 

Si, en fonction d e situations diffé
rentes, le combat prend des formes 
diverses dans les_ pays développés et 
dan!' ceux du Liers Inonde, il n'en 
r e~ tc pas moins évi<lent qu'une ,bu. 
taille pour l e socialisme en France 
ne peut se concevoir dans l'orbite 
amé ricaine, e t qu 'elle ne prend tout 
: on . sens crue si elle élargit ses oh
Ject 1fs e t s.es alliances à tous ceux 
qui. ,;n r le plan inte rnational, par
tag1' nl l es mêmes option s. li faut une 
fois pour toutes e n finir avec · la 
fausse affirmation s uiva11t laquelle 
lrs problè mes internationaux se
rai_~nl ~ _pas,se r ,-.ous silC'nce par('e 
qu ils d1v1seraient la gauc h e ; il faut 
que le 5•· Congrè~ du P.S.U. dise clai 
rem P. nt que la constrnction. d 'u.11 

vo..;r" front nnti-i1111iérialiste est w1<• 
des co ditiom; du. renforcem ent en 
FrrtllCP du conra11t cl'alt ernat.ive so
rialistr>. 

IL - Les Krands thèmes 

rl'action du. P.S.U. 

Comme Je P.S.U. l ' avait toujours 
pe nsé c l annoncé, c'est par sa poli
tique économique et sociale que le 
gau llism e se condamne à l'échec. 
C'est donc sur ce te rrain que la gau
clw doit prendre l'offensive; elle l e 
fera par un certain nombre d e cam
pagne~ d 'action ré pondant à <l<-s n é
<· i·H.sitéf' précises : 

Insérer noire ac tion dans le~ lut
tes principales du 111O111c nt , ~li::!· 

t;<' ptiblcs <l 'être 111<:nécs pa1· de 
trè- ,; Jarges secteurs dt· 1.a gn uc·hc ; 
par lit, éviter to 11t e te ntation 
d ' i~0Je 111<m l e t rie n-~pli ti lll" ,oi: 

Pcnnc ttrc, en partant d .::s réa lité,: 
tang iblc,s, de rno biliscr de larges 
CO Ll<']H:S cle l'opiTJion et de faire 
progresser le niveau des lullcs •~n 
r e ndant pe u à peu t'ividente .la n é
cess ité rlc profon<les ré fornrns de 
f' tructurcs anticapitalistes; 

Etablir une liaison constante eu-
1re les a ctions m en ées et l es pro
positions publit:r:s par le P.S.TJ. 
(notamment au niveau de ses par
lementaires comme dans les ren
contres qu'il aura avec aes parte
nair.es d e la gauche) . 

En fonction de ces critèn!s, nous 
proposons de retenir quatre grand:; 
t,/11~,ne:, prioriuiires. Aujourd'hui, 
nous nous contP.nlons d.e les propo
f'C r aux 111ilita11t;:.. Dans un court dé
lai, qualrc rapport,; déta illés seront 
ver,-,és dans le débat. Au cours rlu 
Co11(!r.:-s. q11alrr: ~rancies com111i ~s io111" 
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devraient discute r de ces rapports 
comme de l'apport <les sections e t 
fédérations; l es textes définitifs sou
mis au vote du Congrès seraient alor~ 
élaboré~. 

Il faut prioritairement orienter 
l'action du P.S.U. sur: 

a) L'emploi et les conditions clc 
travail; 

b) Le logement et la vie urbaine; 

c) L'enseignement et l'insertion 
d·es j eunes clans la société; 

cl) la .lutte contre l'impérialisrn l! 
américain. 

a) L'EMPLOI ET LES CONDI
TIONS DE TRA V AIL. 

Dans presque toute la France, les 
travaille urs sont inquie ts pour la sé
c m:ité de l'emploi. Le c hômage, l e 
sous-.emploi, la déqualification me
nacent des cou ches ri e plui; e n plu~ 
nombreuses : 

Les jeunes qui trouvent rlc plus 
en plus difficileme nt à s'intégr.er 
dans la vie productive; 

Les travailleurs d'âge mûr, très 
dure ment frappés par les mesu
res df' licenciem,mt actudlcs; 

les travaille urs des régions de 
mono-production ou faiblement 
ind 11st rialisées; 

les cadres, en particulier les ingé
nieurs qui s'aperçoive nt qu'ils ne 
possèdent plus un métier à vie ; 

les travailleurs étrangers, le plus 
souv,o:nt s i111pl<~s 111anœuvre1:;. 

Ces phéno111i:11cs 1w sont pas pas
sa ge rs: il, cont:tipond ent ù une l!VO· 

lution l'rofondc du (·apitali~mc e n 
Europe occidc11tal,·, ('araclé riséc pa1· 
l'nggravalio11 de la 1·O111·11rre ncc in
tc rnatio11alc, la cour~(' aux innova
lions l i-:ch11iq11cs qui ~••·ns11it clans 
certaine« hranchcs de l' iudus trie, les 
con centration~ •~l l?.s réorgan isa tions 
1l'en trcpri ses. la rcc hc r<"hc dr la rcn
tubilit r par la compre,;;;ion des frai s 
d e main-rl'ccuvre et par l' intensifica
tion du t.-avail. La politique écono
miqu'e e t financii-r?. . d11 gouverne
ment accentue (mcore cP.ll.'! mP.na<"c 
qui pèse sur les travailleurs ; elJe re
c he re lrn ri e manièr e <'Xplicit:~ 1111 chô
mage plui< important. pour limiter 
les p ressions à la hausse des salairr~ 
cl s'en reme t de plui< en plus à l'ini
tiative privée pour créer df' nou
veaux emplois. 

Face à celte offe nsive, le P.S.lJ. 
rloit formuler et popularise r lcR mots 
d'ordre qui pcrnrntlront de mobili
se r les travailleurs pour la rléfonsc 
de leurs moy.r.ns d'existence : 

Gém~ralisation e l 
des luttes contre 
ments; 

coor<linal ion 
h·s l iccn<'i<--

Pas de licenciements sans réem
ploi dans · des conditions de ré
muné ration cl de travail équiva
lentes ; 

Pas de reconversions entraînant 
d es déclassements; 

Interdiction des lock-out. 

Mais en même Lemps, notre parti 
ne doit pas dissiurnler qu'il est irn
pos;;iblc de résoudre rléfinitivcm,ml 
le problème de l'emploi sans -;'al~a
que r à la logique du profit qui ,lo
mine notre économie, sans oppo~e r 
aux choix du gouvernement e t ,les 
grands monopoles eapitaJistes des 
c hoix dictés par les b esoins réels des 
travailleurs. Pour faire face au chô
mage c,t a u sous-emploi, l'action sys
tématique d'un secte ur soci,Jisé de 
l'économie di sposant des levieris rco
nomiquc;: csscmtic ls est indis pe nsa
ble : un gouvernement an ,;cffvicc 
d es travailJe urs rloit e n e ffe t pouvoir 
lutter cont1·c le dépérissem ent ,le n~
gions P.nliè l'es par l'amélioration .Je 
I'équipemP-nl public, par la création 
d 'entreprises nouvelles, par l'exten
sion, la diversification et la transfor
mation des industries échappant dé
jà au secteur privé. 

Cette politique qtù assume les rn
conversions devenues nécessaires en 
fonction d'un progrès technique, 
tout en l es mettant au service des tra
vailleurs, doit être complétée par 
une politique de l'éducation perma
n ente, du recyclage professionnel 
permanent dont les frais seraient as
sumés par la collect ivité. Aucun tra
vailleur ne devrait être e nfermé 
toute sa vie dans un métier, dans 
1111?. qualification ou dans une bran
che d'industrie. Tous clevraienl pou
voit· utiliser leurs capacités au maxi
mum. 

Une campagne systématique dan~ 
1·<- ;;cn11 ne pe ul tl'ouver toute son am
pleur que ;;i cJJc C:Jl associée à une 
campagne de même typP. sur les con
dit ions rie travail pour desserrer 
l'ét 1·P. i111c d e l'arbitraire patronal 
dans b s entreprises et pour donner 
plus rl1~ possibilités d'action aux tra
vail leurs e t à l eurs représentants 

Les sections syndicales dans les 
e ntreprises doivent avoir, sans 
discrimination cl sans qu'on 
puisse lP-ur opposer un quelcon
que règlement. intérieur, la pos
sibilité ile procérler à leur activih~ 
de propagande clans l'enceint<' 
même de l'entreprise l réunions, 
,liffusion de tracts, déplacement 
de rcsponsahlcs, ctC'.. I : 

Les licenciements de rnspom,ahlc~ 
syndicaux 011 de rlélégui-s éllu,; 
doivent i:trc absolument intm·
clit ~; 

Le;: primes, les avantages en na• 
t11n:, l<~s inrlr.111nités pour chô
mage parlid 11,• cloiv1·11l t"·trc at
tl"ihuP~ 0 11 rcliri•,- q111· ~ur urconl 
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des comilés d'entreprise ou d'éta
blisscmf'nl; 

Les comités d'entreprise ou d'éta
blisi;ement doivent avoir accès 
sans rcstri.ction à la eomptabilit{, 
et aux plans de prorluction; 

Les comités d'entreprise ou d'éta
blissement doiv.ent pouvoir s'op
poser aux mesures d'organisatio11 
du travail, aux règles rl'avanc<>• 
ment qu'ils jugent préjudiciablc!' 
anx intérêts de!< travailkurf'; 

Les grilles de salair.es, les défini
tions des postes de travail l poinlt! 
qualification, e tc.) doivent obli
gatoiremr-mt faire partie ries ter• 
mes clu rapport d.e travail négo
cié~ clans les conventions collcc
t.ives ou flans les accords (l'rn
tre prise. 

Pour faire avancer ces rcvenrlica
tions cs;::;,,n t ie lles, Les section!\ <'I les 
férl é r,1tions dévdoppuonl les C'On• 
tacts avec les organisation~ dP. t ra
vaillcurs, syndicales, familiales l'I 

politiques, en vue d'approfondir les 
mouv.emcnts de revendication,;, po• 
pulariser les thèmes d?-s gt·èveR, ap
puye r des comités de so111ien, c réer 
des comités locaux e t régionaux pour 
le plein emploi, ainsi que des comi
tés contre les conditions de travail 
abusives. 

Le P.S.U. s'efforcera également 
d'organiser des rencontr.es avec Je;; 
travailhiurs d'autres pays pour étu
di e r en commun les conséquences 
ries politiques de libre-échange Pl 

s'opposer à la politique économiquP
c t financière des monopoles capita
list<'s internationaux. 

bl LE LOGEMENT ET LA VIE 
UHBAINE. 

La situation chaque jour plus dra
matique (les mal-logés, particulière
ment d es jeunes ménages e t des tra
vailleurs é trangers, n'a pas suffi à 
convaincre IP. gaulli!'me qu'il fol.lait 

1)1♦:KNIRRF. SEMAINE 
E11 ac('ortl avec /p tré.~uri,•r 

natimial Pt romple 1111111 dC' la 
raml'nll"" Plf'clorale, il a i>ti 
r/écidé d,• rrpnrter du 1.-• aioril 
!111 ]" mni 1967, ln tinte ltnril<" 
rm-dPlâ d" 
Socia li11t.-

e 
lion iJ 
~(. 
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prntiquer une politique syst'ématique 
de logements sociaux (à des ]oycrE' 
abordables). Bi.en au contrnire, dans 
cc domaine et plus vi siblcnient 
qu'ailleurs, il a applic1ué son orie n
tation de désarmem ent financ ier de 
l'Etat e t d'abandon de ses respon~a
bilités au profit cles banques. 

Le résultat est là. Après un essor 
notable en 1963 e t e u ]964, la cons
t rue! ion d e logements essentielle
ment due ii. l' initiative privée est de
puis en déclin rapide, pal'Ce que l e 
nombre des Français capables d e 
<'onsacrer J .200 F ou davantage par 
mois à leur logement :est forcément 
t.ri-, res tre int. C'est une politique d e 
classe part icu lièrem ent claire. On n e 
peut ,;e loger correctement par son 
~c ul travail, il faut de la fortune fa
miliale. On assiste ainsi à ce para
rloxc inadmissible : d'un côté, 80 à 
J00.000 logements neufs œstent vi
des ; d'un aut re côté, d es millions de 
travaille ur~ vivent dans d e$ loge
P1c nt s surpe uplés ou d es taudis, voire 
dans drs hidonvilJcs. 

Mais ce ne sont pas .les seul es alla
qucs contre l es conditions d e vie des 
travai.lleurs. Il y a pire. 

Un gouvernem ent d 'ori entation so
cialiste n' a11rait sans cloute besoin 
que de cinq ans pour porter rem èd e 
aux situations les plus m:gentes cau
sée~ par cette c rise du logem ent. Mais 
l' im péritie libérale pratiquée par le 
gaullisme naufrage nos villes PUes
mêm es. La population urbaine fran
çaise va doubler dans Je,. tr.enle pro
chaines années, alors qnc la durée 
de vie d ' une maison dépasse soixante
di x a n~. C'est donc maintenant, a u 
111011wnt où l es générations nouvdles 
arrivent ii l'âge adulte, qu P- ~•r.ngage 
i r ré111éd iah.lcn1P.nt l'organisai io n de 
l'cspae:~ frarH,;a is pour la fin d11 
sii·r· 11·. 

Or, toutes nos villes su11t d e· plu" 
<· 11 pl11s sat11rt•e, du point de v1.11~ de 
la c irc11lation. Le ur~ bunli1·11cs ~n11f
fn:nt d ' un so us-<~quipr~rnent de pl11l'
c11 plus gravl;, !'-11rto11t en 111a ti,; n , d .. 
t i-an,;purt II rhain i:t d 'organ isal io n 
~colairc; le financc 111c11t des éq uip1·-
111 c11ts cnll r~ l'lifs P~t d e plus 1·11 plu,; 
diffi ci le cl d :: plus c11 plus coî1t,~ux. 
Enfin, dm1~ nos co1111111mcs trop pe
tites c l trop no111hrc 11 ;;c", il 11 'i,x ist1· 
pas d ' aut o rit,~ ayan t pouvoir d 'ap
port i,r 1b1< n·m,~d,·~ i1 c..- tt P- s ituation. 

Mai1<, pour évite r q111; n'apparaisse 
dans rnoins d'une di.r.aine d'année, 
une paralysie presque corupli,tf: d es 
communications dans la plupart il,: 
nos grandes vill.~:<, il fau t nwt.trc 1111 
terme définitif ù la s p1;c11latio 11 fon
c iùn', rc 111c 111brc1· l,is cornmun<·s 1,11 
1·cdonna11t d e l'a utor ité aux é lu;; d es 
no uvelles collecti vi tPS te rritoriale,,, 
1·,: qui s11ppo~c un processus dé1110-
c rali1p ic cl non autoritaire; il fout 
t ransfon11cr 111·ofo1ulérn,~nt .la fisca
lité local,~. JI faut enfin <léc1•11tralisc r 
les rlécisions de création rl 'équipc-
111r·nl. U,w le lJe politi(fu ?. violera d,~ 
11ot11hrrux intérêt.:;. Ellt> doil rlonc 
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s'appuyer sur une volonté popn.laire 
puissante. 

Une politique socialiste est la con
dition d'un urbanisme qui pcnncttc 
de faire des villes où il fasse bon 
vivre. 

C'est pourquoi Je P .S.U. m ènera 
une campagne permanente : 

pour l a municipa]isalion <lu sol 
à bâtir; 

pour la création d'un service na
tional de l'habitat; 

pour la cr éation d'entreprises pu
bliques de construction dans le 
but d e rational iser e t de moder
nise r 1'ü1dustrie du hf1timenl ; 

pour la c réation de· sociétés d'ur
banisme publiques qui seu1es 
pourraient avoir la charge des 
proje ts d 'aménagem ent et d e ré, 
novation urbai ns. 

Là encor~, les sections et ]es fédé
rations auron t à prendre des in itia
tives pour élargir celle campagne à 
tous les milieux populaires. Chaque 
foi$ qu'P-ll cs l e pourront, P.l les pré
pareron t l'élaboration en commun 
ile p rogrn111 111es d'action municipale 
ou régio11a le pour 111ettre un terme 
a ux agissem ents des spéculateurs, 
combattre l es ca re nces de l ' initiative 
privée e t des col lectivités réac tion
naires, anim er l es comités de grands 
c:n scmble:: e t de quartier,; sourui~ à 
ré nova tion. 

c) L'ENSEIGNEMENT ET 
SERTION DES JEUNES. 

LA SOCIETE. 

L'IN
DANS 

1) L" _i1•1111 Pss1•. - Le temps d es 
slogans e t de,; phra~rs c re uses sur 
la j c 1111 c~,;1: (·., t d(·pas~i'·. ();, plus, des 
t'·d1(·a111·cs urg;c11 lr·s a tl!'11dc11t h• parti 
dan~ le,; an1u'·r-s qu i v i1' nn c11t ; il 11 c 
:;uffit plus .J ,, r(· pt'·t, :r q1w nous s0111-
111 es « j c unl'~ Pt d yn a111 iq111:s >> •~t que 
11ous so11111n'~ « I<' parti dr- votre ave
nir » ; il faut d {· finir les so lu tions qui 
pPrn11·11 ro11t d ? n ;pontlrc ii la révolt e 
d ' un nombre grantlissant dfl jeunes 
co11trc le t ype dP sol'ifté: qu'on le ur 
impose. 

La j e unesse, plus en core que k s 
a11 trcJS catégories d'âge, subit « l'alié
nation par l a consommation ». Il se
rait tri-~ grav?- d e laisse r se perpé tuer 
l'ignorance 0 11 la démission de la 
gaud1,: devant cc phénomène consi
d é ré rom111c 1111 mal nécr.ssa irc. Le 
Congri·s de vra donner 111m11lut i1 la 
commission J c u11cs~r· d c fix,·r les ob
jcct ifs P. I. de proposr:r l es moyens 
afin dr~ co111lrnu1·c les forces rcspon
~ahlcs rl r: cett e exploitation particu
lièrem ent criante et. dt: lihé rcr la 
j e unesse de ceux qui créc11t artifi
cir·ll<'nw nt des l1csoins ,.~, en m ênw 
ternps l'ùto11ffe11t. 

Un certains nomhn~ de campagnes 
;-P. ront. not:u1111H•nt miscs au point : 

- pour dénoncer la care?ce de 
l'Etat gaulliste dans le domame des 
équipements collectifs en matière de 
loisirs et de spor ts; pour combattre 
la mainmise progrP.ss ivc des étab]js
scmcnts bancair.es sur toute l'organi
sation du tourisme et des loisirs en 
France ; pour alerter l'opinion sur 
l e danger d'une prise en charge par 
d es entreprises privées qui lient leur 
activité à la valorisation spéculative 
d es terrains e t sacrifi ent le contenu 
culturel. Il faudra définir les formes 
e t Jcs conditions d'une véritable po
litiqu.e dPs « lni.~irs populnires ». 

- pour écarter, dans h: domaine 
du sport., ,ausiai bie n ,)a politique ile 
prestige gaullis te, sacrifant .les inté
rê ts d e la mµ ssc, que la politique d e 
c locher, créatrice des pet ils s tades 
communaux sans possibilité d'anima
teu rs. Se ul, un Office cwtonoml' des 
Sports, décentralisé suivant · fos ré
gions, sera capable d'assurer à la 
foi s l'animation e t une planification 
régionale d es moyens. 

- en ce qui concerne l es Mnisons 
de Jeunes, l e P.S.U. m ettra e n avant 
les moL5 d'ordre tendant à assurer 
l'autonomie de leur administration, 
leur gestion par les jeunes e ux-1~ê
m cs, leur ouverture aux inorganisés 
sans aucune discrimination. Le parti 
devra, avec toute la souplesse néces
saire, procurer à ceux de ses mem
bres . qui militent clans les Maisons 
de J e unes, l'occasion de confronte r 
leurs expériences e t de d éfinir en 
commun les formes d'action t>ffi
cacP.s. ' 

L e problème le plus important 
reste la double aliénaLion clans le 
travail que subissent les j e unes avant 
le service militaire : en effet , non 
seulem e nt ils on t l es 111êmes servitu
·des que l es autres travailleur~, e t ,en 
particulie r l'ahsencc de garantie 
d'emploi, mais de plus, ils res tent 
constamment e n fait des suje ts de 
de uxième .r.one. C'es t aux jeunes syn
dicalis tes, soutenus par l e Parti , qu'il 
appartie nt de mene r la bataille 
émancipatrice pour l e droit à la pa
role e t l a garantie de formation e t 
d ',~rnploi. 

2) L' E11sc ig1wm<ml .. - Les annéPs 
r1ui vienne nt seront dominéPs par 
trois problèmes csscnt it:ls 

a) L'écl1.LC(LÛOn perm.n11entc•. - fl 
n e s'agit ni cle cours 1lu soir cher;; 
aux bonnes frmes, ni d P. l'éducation 
sou s contrôle capitaliste que nom; 
préparent les tcchnocnitcs, ni clu 
vie ux mythe de la culture générale 
cher à la gauche .libérale. C'est une 
véritahlc révolution p éclrLgogiq,re et 
un change m ent décisif de la mater
ne lle aux facultés qu'il faut accom
plir. Il faut ai;surcr : 

l'oric nt.a tion poi;itivc et progrcs
~iv,~ d;; tous les enfants, toute sor• 
lie ri es é twlcs n'étant que provi
soire <'l comporlunt IHH'. forma
tion prof<'1;~ionnt'l 1,· : 

tribune socialiste 

un changement du contenu de 
l'enseignement. Dans une société 
moderne, bouleversée sans cesse 
par le renouve~eme~t ~ccélér~ 
des techniques, c est ·J aptltude a 
apprendre et à critiquer qu'il 
faut enseigner et non l'encyclo
péclisme, ce qui suppose : 

dans l'enseignement obliga
toire, une formation de hase 
el un tronc commun avec un 
enseignement à vitesse varia
ble débouchant sur une for
mation professionndle; 

dans BUniversité, la réalisa
tion d'un e n s<: igne ment colJcc
tif où l'initiative est donnée à 
l'é tudiant, rP.sponsable de sa 
propre formation, où les chan
ces sont égalisées -par la con
quête cl't~ne al1ocation d'étu
des s ur critlin ~s universi tair<'s. 

b) Ln formatiow professionnelle. 

- Elle est souvent caractérisée ac
t:ue Uem ent par une production cle 
chôme urs, comme par so·ri caractère· 
dogmatique. La formation profes
s ionndle doit êtn: un cas particulier 
de l'éducation permanente el se pro
longe r · dans la vie professionnelle 
par une réactualisation des connais
sances clans des ccnlr,es universitaires 
où les syndicats devront avoir leur 
place (élargissement des Assedic, re
trait. de la tutelle patronale sur la 
formation professil?nnelle). Dans le 
cas particulier de la formation des 
maîtres, quel que soit le degré d'en
seign P.ment, elle doit ·se faire en par
tie ou tout entiè re au contact de la 
reche rc he, c'est-à-dire cll'c l'Enseigne
m ent supé riP.ur. 

c) Lei recherche est l'un des grands 
problèmes cln moment e t l'enjeu est 
de taille : ou cette force de produc
tion passe sous le contrôle du néo
capita]ism?. et tout l'avenir de notre 
société est compromis, 011 elJe passe 
sous contrôlr. démocratique et la 
cons truc tion rlu soci.alisme devient 
po,;sihle . 

Dans l'immédiat, l e P.S.U. doit se 
batlr<~ pour : 

l e renforcem ent du contrôle de 
la r echerche par les chercheurs; 

Je change m cnl des choix politi
ques faits par le gouvernement, 
e n particulier la priorité qu'il 
accorde ù la r echerche atomique 
improductive. 

C'c,it dans cc domaine de l'Ensei
gnement e t de la Jeunesse que l'ex
pausion du P.S.U. a été la plus Cortt>; 
c'Bst dams ces d,!u:x secteurs que nous 
avons le11 respom1abilités les plus 
<·ontraignanlt·s à at111urer d e façon 
sp~<·ifiqm·. 
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dl LA LUTTE CONTRE L'lMPE

RIALISME AMERICAIN. 

La politique du gouvernement des 
Etats-Unis, appuyée par cle gigantes
ques ruoyens, constitue sur tous les 
points du globe, e t· sous des formes 
variables (militaire, politi.qnc ou 
économique l, l'obstacle principal 
auquel se heurte toute expérience 
des mouvements socialis tes ou sim
plement progressistes, la hase essen
ti e lle d es r~nforts que reçoivent les 
arlv<>rsairt>s dt~ ces mouvemenb. Face 
à eet adven,airc commun, il n'est 
que temps que soient coordonnés les 
moyens de défense et de contre-of
fensive, que s'affim1e la sol idarité 
internationale des travailleurs, faute 
de quoi une série de graves défaites 
menace les forces socialistes isolées. 
Pour une part limitée, le P.S.U. peut 
pour sa part contribuer à ce rnsscm
_hlement; il peut renforcer du m ême 
cc,up le sens de son propre combat. 

1. Le Vietnam. Parce que 
l'&gression américaine représente le 
danger principal pour l'ensemble du 
mouvement socialis te, le P.S.U. se 
doit d'accorder nu Vietnam une at
tention prioritaire. Il rappellera sans 
cesse les conditions qui sont les seu
les à permettre le ré tablissement de 
la paix e t quj résident dans les dé
clarations du F.N.L. e t du gouver
nem ent de Hanoï. Il soutiendra tou
tes l es initiatives, maté rielles ou po
litiques, d e nature à affirme r sa soli
darité avec la lutte du peuple viet
namien. Il appellera en particulier 
ses militants à renforcer l'action du 
Comité Vietnam National, .en l'é ten
da11t à r e nseruble de la population ; 
il s'efforcera d e coordonner son ac
tion avec celle des partis et organi
sations politiques .et sociales des au
tres pays, notamment en Europe. 

2. L es r<t/>[W rts u.v ec le tiers monde. 

- La politique de prestige gaulli ste 
s'avère impuissante à définir les ter
mes d'une véritable coopération avec 
le,; pays du ti ers monde, tandis que 
les erreurs passées des partis d<> la 
gauche française les disqualifient 
pour pre ndre la relève. Dans cc do
maine en core, le P.S.U . peut exploi
ter au maximum les atouts qui sont 
l(' ,s s ie11~ t' t Il' prr·~tigt· dont il jouit. 

Le Congrès du Parti devra 11H1tt re 
nu travail le,- no mbn:ux rnilitanh 
co11tpé t1•11l,:1 dan~,. · do111ainc - qu ' ils 
résident en Fnrnt c ou dans le~ pays 
du tiers 111011dt! - pour proposer les 
bases d ' uue nouvelle politiqut' dl' la 
coopératio11 : 

Lutte contre le néo-colo11iali;,1110 
au niveau international 011 d t1,, 
rapports bilaté raux; propositionR 
pour mo,lifie r les termes d'1!cha11-
gc par la s tabilisa tion de,; c0ufo 
des matières prnmièrcs; lutte con
tre l'activité des socié tés comnH~r
ciales dans l'exploitation <lu tic r;, 
moml,•; 
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Promotion d'une politique rl 'a idc 
et de coopération e ffi cace, en en
courageant les proje ts effective
ment rentables, en aidant ii unt: 
v é rit ab 1 e transformation d es 
structures mises en place par le 
colonialisme ; en accroissant J'cf. 
ficacité de J'aide par une forma
tion préalahlc des coopérants et 
une m e illeure définition de le ur 
statut ; 

Solidarité active a;cc toutes le,; 
forces progre,.,sist1:1s contre la col
lusion de,- nouvclJcs couches diri
geant~s des pays du ti e rs monde 
av.eé le néo-coloniali;;mc. 

3. L'Europe. - Le P .S.U. a défini 
dans son progranmrn sa position en 
face d'une Europe démocratique e t 
socialiste, indépendante :1 l'égard d e,
U.S.A., son ho:;tilité à « la petite Eu
rope des Six, dominée par une tech
nocratie alliée aux cartels interna
tionaux », sa volonté de lutter 
d 'abord dans le cadre du Marché 
commun, puis dans un cadre plus 
vaste, pour un contrôle démocrati
que des organismes directeurs de 
l'économie européenne. 

La réalisation de tels objectifs sup
pose que le P.S.U. détermine à son 
procha in Congrès les moyens d'éta
blir des rapports suivis avec les re
présentants· de la gauche socialis t<' 
en Europe, qui partagent les mêmes 
objectif;.. 

De tels rapports seront établis à 
la fois sur le plan bilaté ral I relation 
de parti à parti 1, et, chaque fois que 
cela sera possible, sur le plan de 
conférences générales comm e celle 
qui s' est tenue à Bruxelles )P. 9 avril 
dernier. Le P.S.U. fera, à l'occasion 
de ces rencontres, des propositions 
précises qui perme ttront de coordon
n er les efforts des trava illeurs euro
péens, contre l'emprise <111 11é.o-capi• 
talisme en Europe. 

Il 111011\rc rn ainsi dans l'ac tion que 
la lutte contre lu 1ua i11nri~e améri
caine cl pour le sociulisme ne peut 
se développer que dans le cadre rie 
vast.{S t>nsemblcs. 

III. - Le P.S.U. 

dans la · coaliûon cle la gauche 

C'est e n fonction d es obj ecti[s de 
p rogramme que le P.S.U. doit résou
dre Je problème de ses alliances ; 
c'est e n fonction du contenu ,lu pro
gran1111c qu'il doit répondre à la 
quc1:1 tio11 puh1iqucmcnl posée de- i;,:s 
rapports avec la F.G.D.S. Pcn,or11H• 
ne comprendrait que le- 5•· Congrè>s 
n'apporte pas uue répo11sc parfait t'.• 
ment claire à 1111 probli·111c qui n'a 
pas à dominer nos débats, 111ais dont 
lu solution conditionne l'orit~11tatio11 
du parti au cours des µrod1ai11 s moi,;. 

l. - La présente période t'sl mar
quée par une forte tcncla11c1· au re
groupenwnt et à la si111plifit"atio11 rit' 

la vie politique. Le phéi1011.1ènc gaul
lis te, récente élt>e tiou du Prés ident 
de la République au H1ffragc uni, 
ve rscl, le scrutin majoritaire i1 cieux 
tours contribuenl à amplifier cette 
tendance Il). 

2. - Le P.S.U. est lui-même le 
ré.mit.nt d"u11 premier regroLLpement. 
Il a réalisé en son sein la fusion de 
mi:li.tants qui apportaient ave\· eux 
une tradition e l des mentalités dif
fé rentes. TI a le premier réglé le dif
fi c ile problèm e du travail au sein 
d 'un m ême parti de mi I i tan t "' 
croyants ou i11croyants, ré unis sur la 
bai,e d'une commune option socia
liste. Il a le premier également asso
cié en son sein des militants de tou
tes les centrales synrlicales. Il a sur
tout prouvé, par l'intégration de nou
veaux adhérents qui constituent au
jourd'hui plus de la moitié de s~~,; 

effectifs, qu'il existe une stratégie 
socialiste autonome du P.S.U. qui 
doit de moins en moins aux compo• 
sautes originelles et de ·plus en plus 
à l'élaboration commune. 

3. - Il est cependant évident que. 
la stade actuellement atteint ne sau
rait être considéré comme satisfai
sant et qu'il faudra franchir d'autres 
étapes. Il est non moins vrai q11e le 
parti n'est pas un but en soi mais 
un outil et un moyen d'action pour 
]'instauration d'une société socialiste. 
Le P .S.U. n e peut clone écarter a 
priori les regroupements ou les fu. 
sions qui, dans certaines circonstan
ces et à certaines conditions, peu
vent s'avér1:r nécessaires pour faire 
progresser le mouvement ouvrier. L e 
P.S.U. doit dire qu.'il appelle d e ses 
vœux la formation d'11.n grand Parti 
Socialiste r egroupant l'essentiel des 
forces anticapitalistes, qu'il ne consi
dère nullement comme intangibles 
les frontières des organisations ac
tuelles. Mais le P.S.U. doit en mênrn 
temps constater qu'aujourd'hui la 
clarification d e..o, programmes politi
ques, l'affirmation d'options socialis
tes claires dans le domaine économi
cruc et social, la rupture de toute 
solidarité avec l'atlantisme, la mise 
sur pied de structures démocratiques 
établissant au niveau des sectiom et 
des fédérations Je contrôle des mili
tants sur l'appareil de direction. 
constituent de" préa.lables a.bsoltt8 à. 
toute tentative de regro11.pe11wnt. 

4. - Il est parfaitem ent clai1· que 
ce,; conditious sont loin d'être rem• 
plies et que l n Fédération cl<' ln Gau
che, en pa rti culie r, en rlépit de chan
gcrnenLo, réels, rcstt' fort loin du 
P.S.U. rlans ces différents donwiues. 
Un ralliem ent d11 P.S.U . . à fo F1;di,
rat.ion i111pliq11erait. donc 1w11r celui
ci l' nhandon d e s1•s 110sit.io118 es.rnn
t,it•lles. Comhicn dt~ militants du 
P.S.U. sont prêts i1 accepter cc sacri
fice? 

5. - Le P.S.U. n'n [HIS à, rhlnin• 
son horizon à lei se1Lle gcuLclw non 
communiste. Lorsque Picrrt'. Br,r1·• 
govoy .iffirmc\ t_C.R. clu drrni,·r 
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C.P.N.) qu' « il souhaite depuis 1958 
que se constitue. face au P.C., un 
grand parti de la gauche », il reprend 
simplement une thèse écartée par 
tous nos congrès. Jamais aucune ins
tance nationale du P.S.U. n'a accepté 
de faire du regroupement organique 
d-c la gauche non communiste une 
étape ver;, 11unité de toute la gauche. 

C'est commcttr.e une e rreur que 
de n'a ttacher d' importance qu'aux 
transformations de la Fé,lé ralion et 
négliger constammr~nt cc qui se passe 
ii. l'intérieur du P.C., depuis qur 
tombent une i1 une les contraintes 
de la période stalinienne, depuis qnc 
n '?.xiste plus un seul Etat comme ré
[é rcncc du communisme inte rnatio
nal. Que celle évolution soit confuse, 
ambiguë, c'est vrai , que la direction 
du P .C. soit ii l'heure actuelle fort 
loin d'epvisagcr son combat sur le!< 
positions cb l'alternative socialiste. 
ça l'est encore, ruais qni ne constate 
e n même t ,m1ps la remise en quc;;-
1 ion hésitante de positions sclérosée~ 
Fm matière économique c1t sociale; 
qui ne sent les réactions que provo
que la gnerre du Vietnam ? Tout 
affaiblissement du « courant d'alter
native socia liste » affaiblit e t rctarr1e 
l'évolution du Parti Communiste ; 
du même coup, e lle a.-·nuît les chan
ces d'une nouvelle expérience rle 
Centre Gauche dont le P.C. sera 
peut-être au début la caution, mais 
dont le mouvement socialiste sera en 
fin de compte sû n..,ment la victime. 

6. - Pour ces différentes raisons, 
notre 5• Congri•s 11.e doit pas donner 
à la direction d11 Parti le maridat 
d'entamer u,ne ,,rncédnre conduisant 
à une adhésion 011 à 11111• association 
à la F.G .D.S., voire à 1111<> cnnf/,déra
tion av,,c elle. 

Bien entendu, une te lle prise de 
position n ' implique a11<'11n refi.1s de 
discussion sur les que,;! ions d'orien
tation e t de programme. Le P.S.U., 
au contraire, ne ménagera pas ses 
efforts pour faire 1irogres8er fo con
ception d'u.n programme com11uui de 
ru,ptu.re a'!}ec l'ordre établi, ,mscep
Üble de boufaverser l'équilibn~ éco• 
nomique et social rlu régiuu-. 

En fonction d'une évolution de la 
coalition rie gauclrn dans ce :1ens, un 
Cong r è B national extrnorclinaire 
pourra donner un nouveau man<lut 
à la tlirc•c·tion nutionale ,;ur le pro
blème de~ rcgroupemenb. 

7. - I.e P.S.U. n'est pas la qua
triè111e famille de la F é<lé.rution; il 
s'inscr:it dans lu coalition de gauche 
comme l'élément Je plus actif du cou
rant tl'alt o'lruntivc socialii;tc, qui voit 
dan,; la démocratie socialii<tl" la seule 

Il I l.orti cJcg clébu1~ du C.l'.N. J~H 18 el 
19 murH, le hilun Héricux dcti résultuts du 
P.S.U. uux dernières élections lép:islutives, 
n'a pas été clrcssé. Sans vouloir alourdir ,·e 
texte, nous nous réservons de le faire pur 
uilleur,-. Une telle unulyse est indi1penuhle 
poul' prévoir dès maintenant la préparation 
d .. ~ 1·unlnnul .. ~. 
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réponse au capitalisme tcclmocrati
qu,~ qu'incarne le gaulli,:;m<'. et com• 
me la seule ba"e sur laquclk l'unité 
de la gauche p<'ut se rcnfor<'er en 
remportant de durables vidoirc~. 

8. - Lr dialogue avi~c le,:; forces 
,;yndicales a pri,- des for111e~ ,livc r
s;,s : con tacb pc rsounc l~. colloqm·s et 
rléhats ont pe rmis de déterminer 
dan" bi en dP,- ~cctcurs une co111111unc 
maniè re d 'aborde ,· l e~ prohlè111es. 
i\ous voici maintenant à l'heure Je 
éd1éanccs : clc plus en plus nom• 
lll'cnx :;ont les syndicali:;tcs qui !'t'n
t Pnt le be!'oin de dépas8er les actio11~ 
partielJes et les revendication,:; ca tè
qorieJles. de les coordonner Pl dt~ 
leur donne r un débouché politiqw~, 
faute de quoi ne peuvent être évités 
les dangers du corporntisnH~. Dans 
plu,-ieurs syndica ts !ouvrie rs, agrico
le:-< , en:;eiguanb, é tudiants ), no,- 1:a
marades ont d'autre i.iart été ament;s 
à prendre des responsabilités; ils se 
tournent maintenant vers leur pa rti 
e t lui demandent son appui pour dé
velopper leur action dans le sens de 
)'Alte rnative Socialiste. La réponse 
à <-ell e double demand e ne rés ide ni · 
dans la conception de l a « courroie 
de transmission » qui relègue le syn
dica t au rôle de s imple appendice 
du parli politique, ni non plus rlans 
la conception qui sépare totalem ent 
l"ac1ion syndica l?. de~ choix poli1i
q 11t •~. 

A lï1curn actue lle, la rech e rche 
rt ·une convergence sur les problèmes 
de fond est le m e illeur movcn de 
faire avance r ]a réflex ion ; ur k s 
1·onrlit ion~ d ' un<- stra tég ie 1·011111111111•. 

Dans le,; mouvem ents de j,·urH··ss,·, 
pl11~ particuli è rement dans les Mai
., 011;, d e J 1·u11cs, da 11~ le;. gro u pem<-nls 
e rdrun•I~ 011 :<or iaux, la 111 i:nw t;vo-
1111 in11, le 111 ê 111c besoin de trou ver 
rm pro lo11 gc 111cnt politiq,w, ,;1· fon t 
,,,·11wllr- 111e 111 •wnlir. 

If y a E,, po111· Je J>.S.U., ries 1<c1·
l!:11r~ rl'infl11cnc·1· et d 'r.xpans ion qui 
, 011t a11ss i impo rlanl,; q ue n : lui des 
f<> n ·r-s polit iqu r,s; c"r;.t en dé 1,~r111i -
11a111 les n1oyens appropriés pour y 
i111.,·rve11ir, c',·~• en fi xant les 11101~ 
.i ·ordr,~ qui pe r111;-ll c-111 d P J,··passc r 
la .simple action rnvcndil'ati v1· pour 
11wt1rc en ca use J,.,, .tnrctur,•s rl, : lu 
~o,·ié t,~, <111c le P.S.U. fr.ra un choix, 
,., . qui r~;.t tout le ,·011tn1in• d'une po
liti11u,· d ' i~oli•n r('nt , p11i ~11u'ellc r r-
nuuc av<'c Ja f' tra lt'.·g i,, du Fro111 So
cia li"IP, ,li•fi nic a11 Cm,g ri·~ 1k C li -
1'1,y. 

1 V. - L'organismion 

du P.S.U. 

Tvut,• orientation décirl,~c au Con
~ri·", to ut,· campagne d ' acl ion desl i-
111··t· ù la dév,·lopper, resLeronL lnurc 
111or1c•, ;:i d,·.s 1111~.s ur,:s 11rér i1-cs, r·o11-
1·<T11ant la prochaine di rc.-t ion du 
Parti et. le fonctionnc rncnt i11tcrn1-: 
,1,, er-lu i-ci ue sont pas flri ,-Ps ,~n 111î•. 

ve CONGRÈS DU P.S.U. 

111c temps. Dan Je catlre des statuts 
actue l~. il C!<t !JO!<sible d ' une part de 
propo,c r quelques 111cs1rres urgentes, 
d 'autre parl d'organiser rlans Je Parti 
des expérien ces qui pcrme tt ront en
~uitc d'allt'-r plus loin. 

l J LE BUHEAU NATIONAL. 

L'oricnlation politique Rcra ùéter
minéc en fonction des <léhats clu Con
grès e t de l'élec tion de>< organisme:; 
de direction. Cela est néccRsaire, mais 
insuffi san1. Le Burcan National, qui 
assure la direct ion effect ive du Parti, 
a besoin d'un profond renouvel le
ment p11i~que sa composition n'a pas 
rlé sensiblement modifiée depuis 
cinq ans. Nous proposons il cet e ffet 
un Bureau National de 15 à 20 nrnrn
hrc-s ten ant complc de la divc-rs ilé 
poJitiqnP du Parti, compo,;é de m em
hrP;. d P. la région paris ienne mais 
au,-si de provinc iaux. L es réunions 
auront lie u par quù1:1:aine et seront 
suffisamment longues (au besoin une 
journée) pour permettre aux cama
rad es de province d'y partic iper plei
nemen t. Le Burea u désignera en son 
se in un Secrétariat de 4 à 5 mem
bres. Le Bureau désignera égalem ent 
en son sein les responsables des Com 
missions Permanentes dont le rôle 
se ra d 'animer, avec toutes les colfa
borations nécessaires, les grands sec
teurs d ' activité du Parti e t au 
lllOJnS: 

l O La Commission Economique e t 
Sociale; 

2° La Commission ,Ji.: Formation : 

3° La Commission <lc Propa-
gande; 

4° La Commiss ion Inte rnation ale ; 

Commiss ion F inanc iè r e 
(chargi•i, non scul c-me nl d <' g<; rc r l es 
fi11a1wr-s rl11 Parli mais ri e trouver 
c l de 111c llrc c 11 o •uvn• le~ m oyen, 
d o111 il a b1'soi n pour vin,·); 

6" La Co111111issio 11 1':11sPignemcnt 
Ct J P. llll f'SSC; 

7" La Conuniss ion des P11blica-
1ions (chargée de donner au Parti les 
in forma lions dont iJ a en penua
ncncc hPsoin et de coordonne r l'c n
FP.lllhle ri es pnblir-a tions ex t,w nes) . , 

2J LE COMITE POL1TlQUE NA

TH>NAL. 

Le C.P.N. doit ê tre non ~•:ule rncnt 
ent,·c de ux 1:011gri·s l'orga11i~11te qui 
(·m1tro l1, l' appl i,·.1.li1111 " " la po lilique 
nrri: ti•c, il est auss i l'or:;:mi:;1111, qui 
anirnc l1·s granrls .-;cclrurs d ' :1cLivi1é 
du Parti , fJ Ui dùc ide de.-; initiativr-s 
ù prendn·, ries prohli•11ws i, <~tudicr. 
P our rempli,· cr: rlo11hl<~ rôl e, le 
C.P.N. rlevra profondénwnt ruodifi,~r 
se.~ m éthorl~ rie t rava il. San;; qu'il 
so it pos:-; ible d 'entre r danij les dé
ta ils. il fa ut inrliqrwr l'f·spril rit';; .-;. 

form es indispensables. La mo1tte au 
moins de chaque session ser a consa
crée au travail en commissions (cha
que membre du C.P.N. upp,;rtcnanl 
obligatoirem ent à l'une d'el1cs .et une 
seule ) ; l es séances plénières seront 
consacrées aux discussions introrlui
tes par rlcs rapports des commi!'sions 
ou du Bur.ean Nationa], e tc. 

3 l LES IŒGTONS. 

Il n'est plus possib]e de morcel e r 
l'ac tivité du Parti dans des F édéra
tions dé partementales souvent fai
bles; des problèmes comm e la for
mation, la politique économique et 
sociale, la propagande et l es publi
cation s r éclament, pour ê tre résolus 
avec efficacité, un espace, des res
sources e t iles pos5ibili tés en e nca
drement qui dépassent les moyens de 
bien des Fédérations. 

Sans doute faurlra -t-il modifier 
quelque p eu Je découpage régional 
e l é tudie r particulièrement le cas de 
la région parisienne. Surtout, à par
tir du moment où des tâches de cP-ttc 
imporlance et de na ture politique se
ront confiées aux Biireanx R égio
nrwx, il faudra que Jes m emb œs de 
ceux-ci soient élus par des Congrès 
R égio11aux , en fonction d'orienta
tions définies par ceux-ci clan~ Je ca
dre de la politique nationa lt·. 

li fau dra que ces Bureaux R égio
naux disposent d'un personnel p er
m anent et des t·essources n écessa ires. 
Il faudra que l 'équivalent des Com
missions Nationales so it créé d ans 
chaque région e t que les moyens 
soient trouvés pour assurer au sein 
ries Commi sions Nationales la par
ticipation réguliè re des représcn
lan ls des région s. En un 111 0 1, il 
s'agit d'applique r d' abo rd au fone
tio n11P111e nt inte rne du P.S.U. la dé
CP11lralisa tion que nous pro posons 
pour ]p pays. li s'agit de rompre 
ave<: le parti jacobin, cen tralisé, qui 
ne ré pon<l plus aux néccssilés d'au
jounl'hui , qui es t im propre i1 la c ir
<'11 IH I ion e t la confrontation ries idées, 
q ui isole les dirigeants nationaux dt~ 
.la réalité du Parti . 

4) DES STRUCTURES POC IH LA 

JEUNESSE. 

C'es t un fait que la ca111pa~rrn lé
gisla tive a nmcné un flol rl'adht·• 
sions au P.S.U., que ecJlcs-c i ,;on t 1·11 
majo rit é tics udJ1ésio11s de jeunes, 
'I'"~ ces j eunes n 'appar1ic1111c11t pas 
lo u~ au milie u i:l"'liant, q111• lwau
coup sont ,IP, j e unes ly<·éens o u de 
j e unes Lravai lle urs. Le Pa rli doil 
donc attacher une importance parti
cul ii:rR. i1 cet aec,u:i l des j i- 11111:s. 

Cela pose 1111 problimu: d 'orient.a
l ion c t c'e~L pounproi 11ous propo
f<ons de faire dc·s prol,Jènws de la 
i •1111cssc un des quutrr- gra111ls thè
mes de nos <"ampagncs d'action. Ct> la 

tribune socialiste 

pose égalcmer.t un problème de 
structures. 1965 a é té l'année de re
lance des E.S.U.; 1967 cJoit t"-tre celle 
de Ja relance des J .S.U. Il serail peu 
sérieux ,le se cacher Jes difficultés 
du problème. La solution cloit être 
san s doute cherchée dans la création 
de « groupe;, J .S.U. » (ouverts à ceux 
qui ne peuvent ou ne veulent pas 
enco1·e adhé rer au P .S.U.), ]if sur le 
plan politique aux sections e t. fédé
rations mais jou issant d'une large 
autonomie d'action. 

CONCLUSION 

Cc t exte n'est qu'un~ c quisse qui 
se fixe pour but de po;,er les ques
tions essentielles et d'y apporter une 
première réponse. Il émane rlP. ca
marades qui ont souvent é té en dé
saccord dans le passé .et le se ront 
pe ut-ê tre dans l'avenir, mais qui ont 
en commun d 'accepter une même 
ré fé rence aux options de Clichy et 
de propose r une réponse identique 
aux quatre questions du m oment. 
Celle communauté de vue les con
duit à m ener ensemble la pré para
tion du procha in Congrès e t à a./
/ ronwr en semble l es échéance:; qui 
en découle ront. 

Ils lancent 1111 pressant appe l aux 
F é dérations, aux Sections, aux mili
tants du P .S.U. q ui p a rtagent leur 
orientation générale , non pas pour 
qu' ils adoplenl in tégra lement <'(' 
tex! ·', mais pour qu ' ils s'en sa is issent. 
le discute nt, Je complè tent, le corri
gent, afin que de celte large discus
s ion sorte ,111 5• Congrès du P.S.U. 
l'o rienta tion qui peut seule rassem
ble r la grande majorité du Parti et 
lui perme ll re <l 'engager les du rns ba
ta illes des prochains mois. 

Signataires 

J ean ARTTIUYS. foan BARS, Mi

clwl BOTJCHEH. F e rnand CAVA

.BOZ, .lac-rpws COMPEH.E, Claude 

DUBO fS, Micl1d FONTES. 

Pierre GlHOD, Georges GONT
CH A ROFF, Chris tian GUERCHE, 
Marc HEU.RGON, H enri JANOOET, 

.Jar.que!< KERGOAT, Alain I.E DJ. 
LOSQUER. 

Marcel LEFOHESTIER, Pierrl' 

MA HCIIJ , Maurice MILPŒD, Al<'• 

x anllrP MONTAHIOL, Pierre NA
VILLE, Miche l ORJOL. 

}Pun PETIT, HoJolpltr PHAGRR. 

BcnC:• SCHU LBAUM, G t>org<'"' SER
VET, Jcan-Mari,1 VINCENT. 
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Les tentations ne sont pas q11 <.• m ystiques. P,c ,_, 
T héâtre 

Le baratin. 
Claude Glayman 

A 
clorez-vous ces immenses ta
h!caux rle B~eughcl ou de .J é
romc Bosch , m comme nsurables 

<-ar 0 11 pe ut y passer des heures, 
scrnl cr à la loupe c l découvri t· indé
finim ent de nou veau x personnages, 
,les paysages ina perçus, des rapporls 
iriat1c11 d us. Art du fanlastiquc, du 
surna l ure 1, de la er ua ul é, d' uJ1 réa
li s111c é1onna11L a uss i dont seul l' ag1' 11-
<:1~rncnl es t cause de surréali1é. 

rJ y a be au cou fi de cela rla11s la 
<< T e11talion rie Sa int Antoine >> 111011-
t(·c par Ma urice Béjar l. Je sai s q ue 
d'abord i l y a la parabole de F lau 
b <'rl. L'auteur de va it y tenir qui l'a 
p ro11w11éc ,;a vie rluranl. C'est rccon-
1wî1re que l'obsession low·hail au 
plus profond ; s ur sc1~nc Je lexie csl 
hcau, pn~cis, ampoulé, phraseur c l. 
1·rudi1 , mais à la longue cnvoÜlanl. 
Flaube rt s'•~la it-il assigné de dénrys
tific r sa lenlalion i111 éricurc, celle rie 
J'a rl is te corn me celle de l'inl cn oga-
1 ion n d igic usc e t scientis te ! J e n'en 
sais trop rie n, sinon que l'éclairage 
de l'humour cho.isi par Barrault em
pêch e que ]'011 suive loujours avec 
crérlibili1é la quê le d'Anloinc. Ce t 
humour é1a it pe ul-être obligé ù 
cause tlu ridicule; mais il intro1luit 
une co11slanle arnbiguïlé d 'aulanl 
plus gi-nantc crue la mise e n .~c•; ne 
c xploilc à fo11rl la prodi~icusc ima
gi11atio11 rie Flaulrnrt. Les lcnl a tions 
tic saint Auto iuc rrn sont-elles pas 
autant Ile visions fulguranles, déli
rantes, préte xtes à un déborrlcmcnt 
,fo tous les .Hms théâtraux ! Pour 

du mystique 

Barrault, Béj art, la tenta tion à la
quelle ils n e cessent rie céder, n'est
elle p as celle du Lhéâtre to tal ? 

Le résuhat est percutant. Ecar
tées quelques longueurs dues à la 
rlisconlinuité do 1a parabo le pas tou
jours suffi sammcnl resserrée, l' en
se mble des 111 oycns d 'express ion est 
splendide de luxuriance r 11 111ê nrc 
temps que de ,; i111pl ir·i1 r\ d'ampli
lnrle en 111 ê- 111 c ll'rrrps que d 'a ll l'II· 
lion au délail. Cc clro.: 111· dans,1111 , 
rnima nl , sca111l n11l, d.-·sarl icula nl , li a r
rno11 isanl , cc cli u::111· du gf's lc, de l' al
lure, du 111ouvc111cn1 c l du cri csl sou
venl d' u11e suprê111e bca ulé. Conlras
tant av1~c Barraul1-A111 oinc, avec le 
récil ant que ]'cxr ellcnl .1 .-P. Ber
nard I ransfi gurc, cela confè r .! une 
rcspira1io11 sompluc use e t d' une très 
haute c ffi caci té rlr amal iquc . 

A l 'occasion, mais cc serait enga
ger nn autre rléba1, s' intcfrogcra-t-on 
sur Je pr incipe qui consisle à h abil
ler de mode rne une œ uvrc ple ine 
rl'un b aroque J 9° siècle ? Cela fausse 
les convcnl ions e t provoque souvcnl 
l' inté rê t par esp rit ile coutrarliclion. 
L'é tonnanl c maîtrise e t la disponihi
lié infinie - bien que parfoi s sys
tè111atirp1c - de Béjal"l d.cvraient le 
conduire :1 te nte r la restitntion d'éflO· 
que, ù moins qu'à système 111od1~rnc 
ne corresponde tcxlc 1110,lc rnc. A 
r1uand le tandem Galli-Béjart ? 

.lamais plus nous n'oublierons la 
rencontre de f!aint Antoine e l rlc la 
ma trcre ; et celle naissance du 
mol](le, où rlans le stéréophonique 

lie-tac des cigales préhistoriques lu 
vie rPtrouvail sa pulsion fonda me n
tale. Dans le « Sacre » déj à Béj a rl 
nous avait cntraî11 és dans la force 
de sa sensun]i1é ; ic i il l 'a r.ommc 
dticuµl ée. 

Avec H enri V I c l Claudel, J .-L. 
lla rrnult apparaît, tout compte fai1. 
comme la plus complè te réussite de 
l' année. CourP.z voir Saint. Antoine 
lo rsqu'on le reprendra ! D 

1 1 Musique 

« La tentati on rie ~a int Anto ine >. de 
G u ."11ve Flllubert, mlnplfltion et mise en 
s<:PflP de M. l)éj11rt - Odéon 1'l1éntre J,. 
Frnnc. 

• Le Festiva l de l~ante rre aura lieu 
du 25 avril uu 21 mui : notons en• 
Ire autres la .-réation du « Dra• 
i:on > d'E. Srhwarz lan,·é au de rnier 
Festival d e~ !'\arion~. le pia niste so
viétique E. Mo1?uilevski e n premii•re 
française el la prégenlal ion en lan
µu e portui:aise e l a rahe d,- < 1,'Ex
•·eplion el la i{ i•l?I" >. Té l. : 201-37-1:1. 

Pour un T.L.P. 
Bernard Sizaire 

U 
n Théâtre Lyrique Popula ire ? 
Vilar y pense. ainsi que Mal
raux. Parfois on parle d'un axe 

Avignon-Aix. Il y a quelque chose 
dans l'air qui rloit se préciser, qu' il 
faut réaliser sous p e ine rie mort pour 
le Théâtre Lyrique e n France. F a u
dra-t-il d'abord fermer l'Opér a ? Le 
rlé truirc ? Reparti r à zéro ? .le le 
croi s quelquefois, mais il arlvicnt 
qu'un bon spectacle me rende plus 
ré ti cent à l'égarrl rle solutions aussi 
rarlicales. 

Deux soirées consécutives ii l'Opéra 
Comique m' ont rlonné à penser que 
cc fameux T.L.P. n 'é tait peut-ê tre pas 
si loin ri e nous. Passons rapidement 
sur l ' Ange rie F eu rle Prokofiev dont 
TS r endit compl P. il y a rleux ans. 
Les décors sont toujours aussi beaux, 
l'orch estre dirigé avec fougue µar 
.1 ean P éri sson tand is que J acque linc 
B rumaire e t J acques Mars rlé ploicnt 
une arrl eur impressionna nte. 

Le Tryptiquc rl c Puccini est iné
gal, si << Sœ ur Angélique » a suc
combé tl la fad e bondie userie qui est 
sa Leuta t ion pe rma ne nte, Il Taba rro, 
111a lgré des décors conven t ionnels, a 
parfa i1 crne11t atte int sou but. Ce bref 
opéra véri ste, au pitto resque quel
que peu surfa it, a11 ein1 rlans sa sc
c:u r11lc parlie une µranrl eur drama ti
que ù laque lle conlrihucnt Mich èle 
He rbé e t .1 .-P. Laffagc, sohre cl lra 
gi.quc 11w r inicr. 

B re f, en de ux jours, l'Opéra Co
rnique rlPrnonlrail qu' il possédai! un 
orcheslrc so lide qui ne dmn andc 
qu'à bien jouer. La I roupe comprc11d 
ries é lém ents sûrs auxcrm~ls on pour-

rait offrir d'autres poss ibilités rl'épa 
nouisscm cnt par <les contacls avec un 
nouveau public qui ne manquerait 
pas d'ê tre séduit par le ur sincérité 
c l le ur vigueur rlramatique. 

Le prix des places, inférieur i, ce
lui rle la plupart ries théâlres pari
siens, aurait à peine besoin d'ê tre 
a dapté aux possibilités d 'un public 
plus vaste. 

Il resterait à repenser sérieuse
ment le problème rlu r épertoire, à 
en moderniser la présentalion , à or
ganiser Je travail rle la lroupe e t les 
échanges avec la province'. 

JI y aura it enfin i1 s timule r le pu
blic par un systèm e publicitaire 
large e t efficace . C'est b eaucoup, 
mais les élém ents essentie ls cle cette 
réforme existent, c'est-à-dire les 
chanteurs e t les musicie ns. 

P eu après, le Théâtre d es Champs
Elysées nous conviait à l'intérf'ssante 
confrontation ri e rlcux courts opéras 
de Schœ nberg e t de P ergolesc. Les 
rcspo11 ~ablcs de celle e ntreprise ont 
pris de gros risqnC's et l'on aurait 
voulu, pour eux, comme pour r cxcel
lcn le H elga Pi larc:t.yk ( une des me i l
i cures intcrprèle~ de la musique 
contemporaine) c l la ch armante 
E liane Lublin que la salle füt moins 
clairsemée. Malhcure uscmcnl le pu
hlic ronlinicr du lyrique s'effraie 
~ouvcnt d'un programme audacieux 
cl le ta r if é levé des places ne pc r-
111c1tai1 guè> re cl 'c•n toucher un nuire. 

JI y a pourtant. ic i e t 111. assl'z ,IP 
1,ile11t •· t de b onne volont1! pour en
lrc prcndrc la co11qni-1t· d'un public 
neuf ! '.7 

1 1 Semaine T.V. 
L'UNIVERS 
CONC ENTUATIONNAll{E : 

- « K11[1n >, 1111 film de C ille Ponte• 
,·o rvc, le réalisate ur de « lu hataille d'Al
ger >, nvcr. le (:ouplc Susan S1rnshc rp;-Luu
rcn1 Tcr)lieff (30 nvril, 20 h 30, 1" Ch.). 

- « Il /111ulr11 que j e m.c .~011vic1111c ... >, 
énaission-•ouvenir sur les Frunçnises i, Ru
vcrrshruck. Des poèm es écrilR dans le r11111r1 

clirs pur Sylvin M.on1for1, Ernrnarrnelle Rivn, 
c11· ... (30 uvril, 21 h 35, 2' Ch.) . 

AGGRfPPA D'AUIHGNE: 
Roge r Vrigny (Prix Féminu 1963) n 

é,·rir l'I réali~é ,·e « Serrnc111. ,l'Amboi.•e •· 

C'est moirrs l'uuteur des « Trugiquc• > 
qu'il nous présente, que le compugnon 
d'armes d 'H enri IV, le fnroud,e Culvini ste. 
Avcnlures sur fond de guerre de religion. 
Aggrippa ri' Aubigné c'est J eun-Pierre Kal
fon, une ries « idoles > de Marc"o 12 mui, 
20 h 30, l " Ch.l. 
LA T.V. EN ACCUSATION ? 

Film méconnu d'Eliu Kuzun, l'auteur de 
« Sur les QuniR >, c Vivu Zapata >, eh' •.. 
c U1• homme <l111u lu 1-'uule > montre 1·om
men1 fubri1111er urr homme politique, prea
!(U 'un prétiidenl des Etu111-Unia, uve(' lu 
seule T.V. Fi<·tiorr dépassée par la réa
lité depui• l'élel'tiorr de Ronuld Rea,tun 
(1 " mui. 20 la :m. 2' Ch.1 . 
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D Coup d' État 

La 
Grèce bâillonnée 
Jean-Pierre Cornet 

E 
n q11d1Jucs heures, le 21 a vril 
un qua rt e ron rie gé né ra u x e t de 
colone ls o nt confisqué ù leur 

pro fit lc-,; libe rtés d émocra tiques en 
G rèce, sd o n les me illeures trad itions 
des pustd1s fascistes : occupai ion •lu 
<·entra i tr lé phoniquc, <les ministè 
rP,-. blocal!e ries principa lc-s artè res 
,·onduisanl à Athèn es, arrestation, à 
leur~ do miciles, de tous les ]c arier. 
po litique,;, qu' il s'a µ: isse du pre mie r 
minist re appartenant à la d roite r a
rli r-ale, M. Canc1lo po u1os, d es ch c[s 
dc- l'Union .lu Centre, MM. P a pan
d réou p ~re c l fil s, ou des h o mmes 
politiques a ppa rte na nt ù la 1-!auch c 
f<:. D.A. Les arres tations continua ie nt 
Pncorc lundi, c l l'on p a rl a it d 'un to
tal d e 8.000 ; la plupart serai ent 
<·01Hluirs dans les bag-ncs d Pj à con
nus a u IP.mps rie la dic ta tu re ri e Mc
laxas, ù savo ir l ' île il e Gavros. Bie n 
q111• le nou veau « ministre » d e l'in
fo rrn a t io n, M. P harmakis, a it j ugé 
hon d ' ironiser su r l'état <le santé de 
M. An ri ré as Papa ndréou, qui 
serait en excellent é ta t de santé ;1 
mo ins qu'il se soil foulé la c he vil
le, o n de me ure sans assura nce véri
rablc sur le sorl d r.s c he fs qui incar 
na ir.nt e n G rèce la lradition <l' un ré
g11nc d érno<·rarique <~I parlc-me nt ai -
n ·. 

/ ,es re.~w111.rnbilit és 

rie lo Couronne 

l .'a11it11dc du R o i Cons ta ntiu dc-
11111urc pro blé ma tique; o n le présen
lait lundi comme é tant pral.iquc rncnl 
r·n n:~ide ncc surve illée ,Jans ]c palais 
d 1: T a toi (ce ll e informa tion a é ré 
lo 111cfois 1f1:m c nti c ù Londres lundi 
so ir) e l l'on n o ta it que la R ein c-Mè:
n~ Fr,';dé rika - p o urtant lri slcnrnnt 
<·,; li·lirc p a r ses i111 c rvc111io 11s a husi
v'. ·~. dans fo 1:ou rs ile la p o li tique in 
l< ·rH' lln: hcll,·nc -- avail i:r{: c-llc a us
ts i 1·11f1:r111 i:r darn; so n Palais c l privi-c 
d_,, la possibili1 i· de rnjo i111ln: sou 
fils. On ru: 1wu1 011blicr 1:n r cva11-
d11• qu,~, dans If•~ pre miè res hc urr,s 
d<· _ la r i:b c l l_io n, le d écre t fjUi s usp,: n 
.Ja Il 1:11 G n :<'P l'<:xcrcicc des Jih<:rl i.'•s 
publiques p o rta il la si,,nalun· , . ., 

• • ~ t, , • ; 

<rur r cv1c 111 a dire la caution du 
« Hoi ries G rec,;». Sans duut r; ~- t-il 
,·.,<: •·onrraint il<: k · s ign e,·, d an!< sa 
p ropn' Uolls-Uoyrp sui va111 les 11m; 
. 1 . l' ' a a i-u1t<• 1 c nlre lien i< tlra111a1i111.1<·:; a u 
Palais ,-,uiva111 ln, autres. Da ns cctt c 
li_vpotlri·s<\ •~I 11w·ls r1uc ,;oie 111 les e f
fort s d< · Lo111lres pour all i-nu<: r les 
n ·>< pousabi li tè,- ,le la 1·011ro11n1· .Je 

Grèce, il faut bien reconnaître que lt> 
Roi a cr eusé lui-mêm e son tombe au, 
en écartant syslé matiqucm cnt les 
ch efs milita ires libér a u x, tels que le 
Gé néral .lorrlanirlès, e t e n s'entourant 
d ' une camarilla d'cx tri'-mc--droite, il 
laque lle p a rfois le R o i s'est pla int 
de M. Papandréou, e t qui n 'a é tP que 
lo;riquc avec clle -111 P111t' ... Peut-ê tre 
faut-il voir lù la ronsrquP.ncc d ' une 
e rre ur cl e la vie po litique h ellè ne, 
qui veut que l'armre c- t lc- R o i nc
fa sscnt pra tiqufsrnr nl q u'un . 

Le Roi, clit-on, a urait obte nu que 
l'aréopage milita ire so ir coiffé p a r 
un civil , M. K olias, « Président rlu 
Conseil » désign é . c,~ n'est pas nne 
réféœn ce, M. Kolias a é té condamné 
en février p a r le minis t.rc rie la Jus
ticc, M. Polichroniclis, ù la p eine l a 
plus infamante q ui soit pour un p ro
cure ur général ù l a cour de l'assa
ti on , à savoir la suspe nsion o bf iira 
to irc p our six m ois. M. K olias a vai t, 
e n effe t jugé b on d e cou vrir les assas
s ins rlu d éputé Lambrakis, e n repro
ch ant à la justice locale rl'avoir fait 
son clevoir en arrêtanl les polic ier s 
responsables. M. Kolias était rlepuis 
longtemps connu auparavant pour 
sa nullité Jégellflaire. 

Il fut plus ou m oins imposé à son 
post.c d e procure ur a uprès rlè l a 
cour ile cassa ti on p ar M. Papacous
ta ntino u, miffis trc d e la Justice rlu 
~011verne111 c11t Carama nlis e n 1962. 
M. Palis, a vocal a u barreau d ' A1hè
ncs, nu:0111 c qu'aprùs l'avo ir vu e t 
c ntnndn le prés id1:11t Cnranraulis de
ma nda ;1 M. Papu1·011sla11tinou pour
(JIIOÎ il lui uvail fait connaît re un re l 
h omme « seulc nw 111 capable d 'être 
rlo ua nicr ... » Q ua nt ù M. Pha rma kis, 
n o uveau « Minist rc d e l'J nforma
tion », il est connu po ur p ub] iP.r à 
Athè nes une feuill e intit u lée : « 0 
Agôn m o u : 1110 11 comba t = Mein 
Ka mpf, cc q ui es t to ut un program
me. En 1963, au cou rs ,l ' un voya~c à 
Washinl,! lo n, il n 'h ésit a pas ;1 d e
mand f: r au dé partemcnl ,1'1:.:rat une 
approbation tacite p our l'ins taJla tion 
d ' une dic tature ,:n G rèce. Les Amé ri 
eaim;, 1 JHtraît - il, 11: cl1assèrent. La 
C.J..J\ . é 1ai1 -cll<· de c<!I a vis? C'est 
cc qw~ les d<~vc:lo ppc nu:nt s ,les pro
clwins j o un; d r.vrnic nt 111011tn:r . S i 
e n cffrt le~ pn··11•ndu « µ:o uvc rnc -
111 c111 » de M. Kolias ne hé n éfi cie p ai; 
du ~oulirn ami•ri<·a in , il n,· pourra 
durer. Il ,-,'i·s l e n 1·ffct <·oupi· dc- la 
bou rgeois11 · li 1,i· ra 1,: IH· l li:111:, que 
symbolise M. C:a ,wllopo ulof<, comme 
<les milkux du Centre: e t d11 C,~ntr<:
Gauchc, qu ' irll'arn<· M. G coq!<'s Pa
pan<l ri:ou . 

« c· ( 'SI l,• 1u•u pl<• qui cl oit choisir ses dirigeants l'.t ltO /l le Roi. » Keystone 

Confiance dans le peuple gre,· 

La p o pulation a thénienne est scm • 
blc- t-il restée calme, e t les ciné mas, 
dimanch e soir, é taie nt bonclés ; cela 
ne signifie en ri e n qu'ell e d em eure 
indiffér e nte a u drame, o u qu'elle 
approuve la s inislre équipe d e géné
raux qui se sont fa it connaître à l'a t 
teutiou rlu mollfl e e n b â illonna nt une 
ville p e nda nt son sommeil. Cela si
gnifi e simplem ent qu'elle subit e t.ne 
pe ut rie n faire rl'aulre, en altendant 
que les fascis tes a rri ves a u pouvoir 
lui imposent au n om rl'une pré ten 
due unanimité, drs syndicats pré
fabriqués, un co r poratisme va oru e qui 
fai 1 a ct u cllc mc nt p loyer sous "'1c faix 
le p e uple csp al,!nol, en bref une idéo
logie e n p leine fa illite e t qui contri
bue ra ù l'isolem e nt d e l a G rèce cla ns 
la part ic clu rn ondr. où c lic se 1 rouvc . 
Le plus facile po ur les putschistes, 

é tait dc surprr. rnlrP lu vill<: 1lans l'om
bre. 

Le plus ,liffic il<' <·omrneiwc 111ain
te u a11t. pour c ux ,; i 1.-,- µ:011vcr11c 111cnts 
d 'Enro p P. OcPid!'ntalc. S<' rc1Hlunl 
complc du pé ril que rr pn':srrnl c: l'ins
ta llalion d'un pare il r égime ù Athè 
nes, se ,·cfusent ù le r econnaître c l 
:'1 l'aid,·r d e: qu<'lq1ui 111a11iè rc que cc 
;;oil. 

Ser ge Mal.Ie r, ,m substance, l'n 
dit ces _jo urs-<·i : « 1:c qui co ncc rm: 
la Gri·cc 11ou,- 1·on1·1·rnt: ; non se ule
m ent parct· que nous lui devons nos 
libe rt é~, 111 ui,-, <;m•on· pan·c 'Jll'rllc 
es t c uro p ét·rnre dans l'â 1111· 1·011111w 
da 11s 1',·spril. Si Lo111lr1•s l'i PariR 
Pre nne nt la 1·espo11f< ahilit i• d'un r1·-

fus, ils auront sauvé une certaine 
é thique de la dé mocratie. » 

La réa ction rle Washington se r a 
tout. aussi sn gnificative. Si, a u nom 
d'un anticommunism e maladif au
tant qu'irraisonné, l es Eta ts-U n is a i
d ent un p a re il régime el l'on est mal
h eure usem ent te nté <le p enser que 
les insur~és ont pu recevoir l'assu 
rance de l'impunité a vant de passer 
a ux a c tes - la pre uve sera fait e que 
Wash in gton n'a en visa ~é le problè 
m e que sous un an~df': cntii•rc nw111 
faussé. Les j e u x sont fait s. En tous 
les cas, pour notre p art, nous ne som
m es pas prê ts tic <!outer du <'0uragc 
1lu p e uple grec 1lans <·e lle n ouve lle 
épr e uve. Privé rlc ses c h efs, a vant 
toutes les raisons ,le rlo nle r du ·Roi, 
c h a que c iloyen trouvera en lui-mi-
m e lt>s moyens e t la force de n~i< istc-r , 
c t, p o ur finir, clc vain<·n•. '. 1 
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